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A. DURANLEAU,
socar. Bureau : 1GOS, rue Nutre-

2 lume, Montréal.

s'uveupæeru bpéciclement des affaires

dee districts de Bedford et de Moutéral,

 

TE

NOTAIRES

 

LOUIS JODOIN,

“Juraint-Pruuie, Waterlvo, PQ

N oan: Vinenevis le Bureando Poste

J. R. TARTRE
| KOTAIRE,

aecrêtuire des Ecoles Catholiques de la
ville, et secrétaire du Conseil du
comté do Shofford,  Walerloo, PQ.

a  
 

 

P, J. S, PELTIER,
Torauelunsie,
de Valcourt, LEly} P.Q-

DOZOls . L'ECUYER,

“uyaises-PuuL 7° ‘sranby, 16

AN Prêts dur “gociés prompte-
ment, agents d' “les et Borean do
vilaction.
dL. bozos.

 

PA. SCUVER,

 

LOUIS JODOIN, N.P.
vEsT Je lu Cie d'Asaurance contre le

À Fou, Phenix de Londres, pour le
Vistriet de Bedford,
Fonds du Réserve
Dévôr Canadien.

Rix ques Commerciaux et de cullivaleurs
apécialement sollicité.

   

  

Le

L A. AUDET,
N° sine: Prnae,
1 Magog. 1. Q

J.M. BOURGEOIS,
Rid Beurétaire de lu Mn-
AN vicipalité.

 

Lawrencovitie 1. Q.

J. RAICHE,
Joraiue,
N et Agent llmmorhles, =Argent à
prêter floxton-Falls, PF. Q.
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DR. J. D. PAGE,
& Cmnorarey, Waterloo,P,Q.

cessor dn Dr Frégoan, rue Fos-
Tonsultationsà toute heure.

 

  
  
 

 

Dr, J. F. R. C. PHELAN,
AYot Untnordiax, coin lesrues
+2 Lewiaet de [a Cour.— Watarive,Q.
Consultation à toute heure.

 

Dk WOLFRED P, NELSON
M EDECIS-VETRHINAIRK, ,iM Burvanet résiieuce À côté de l'églico
catholique, rao Lewis.

 

Waterloo I'.Q.

H. SYMONS, L. D. S.
(Cmgmotes-D INTIOTR,

 

leu. Lunta crtificlelles srtlstiquenete.
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les d'Affaires

argent des affaires de tout le «dis-

3 lun Cours du District,

Sweatsburg, P. Q

Hémlence: Rne Foster, Watorluo, P,Q-
Byésialité: réservation des dentanaturel-

Prhli4 dars l'ivrérêt des habitants du diatriot de Bedford et des distriots environnants.

Lisez
Les certificats

Publies
En faveur de

33 ,“cod's Sarsaparilla
Us ne sont pas
‘Achetes, mais sont des
Declarations Volontaires
[Je gens croyables
Etablissant que

‘Icod’s Sarsaparilla
Est speciale
Lin soi et
À un
*levite absolu,

1--.d's Sarsaparilla
l’urifie le sang
Cree un appetit et

| Heniorcit les faibles,
i Soyer surs d'avoir la
| HGOD ctla

HOOD seulement
l'arce que

HOOD'S
1 Sarsapariila

QUES
1100d’s Pileriesvsy 1a nuns, Findize:

couts lu boites
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ion Catholique de
unceMutuellogenr-

cnsaule No, 113, Waterloo,
Héuniontous les premiers
et troi-lèmes mardis de
chaque mois, à huit heu-
Tes clu suir, À ta sa°le delu

8nceurenls sonbarss ment le ln sacrialie,
Les confrères dux süceursules étrangé-

res sont lu« bienvenus.
JR TARTRE, Président.

DOCITHE GIRARD, Serr,-Arch.
ERNEST TARTRE, seer

  

  

Ry. Urdre des Porestiors Cu-
2 0N SE Mhutisquire, Cour St Born:

tes din de Watorlw, No
1 environ, Te- deuxièr
quetrièmes mar-tis de cha-
qqne mois, À 8 heures du
soir, (una le soubassement

de l’ézlise cutholique. Les confrères des
auticé cours vont les bicnvenne,

Révd P. D, DARCHE,
Chef Ranger.

A. 1. GINGRAS, Soer,- Arch.
G. A. l'UIRIER, Seor-Fin,

  
  

 

C D. CHAPUT, FayrTE, P. Q

Tluissier de la Cour Sapérienre pour le
District de Bedforl.

 

   
Se cliurge de In collretion de tous coup

tea, of lui vont confiés, et cela à
prix .—38-Hin.

CENTRALVERMONT
Vepuis di he, 25 junvier 1898, le

evuvois circulent comme suit

ALLANT A L'OUES"1

Train detu malle pour Montréul lais-
saut Waterlco à ù:40.Granby 7.14, Farn-
ham 7:42 Marloyille 8:07, irrive à Mont-

 

   

xte luissant Waterloo 3 2.15
pu, Urat.hy, 3 Farnham,
rive d St Jean B pr m., taisabt Con
nexion aveu, les trains pour 81 Albus,
ssurlington, New-York, Boston et tous
wa points ale la NouseHe Augltenc
«tel que pour Moutréal, où ilarrive à
3:70, pu 100

ALLANT A L'EST
Frans misie Inisgaat 5 Joan À 9:550.m.
Farnham Li:56, Granby & 12.20,nrriven
à Waturlog à 1ZA ponts

Train de tu mullo intasuni Moutréa

    

 

“[4:46 p. an. ; Chawbly Canton 5:30 pm.
Marievills +46 pm, Granby 6:46 Arrive
&Waterloc à 7:20 p M,

+ W. BALLWIN,
durintendani général,

CUNMMIMGE.
Agent gnérenl des Caseany

sw

 

 
  

DIVERS

A VENDRE OU 4 LOUE
i tte magnlfiquo terre de 25 & 30 acre:

en superficie, en étatile culture compu-
rable Àun jardin, située près de Wardon,
à 14 mille de Waterloe, P.Q. Cetpro-
priêlé et bien bâtie, pourvue de bonne
ent el d’un beau vorger. | ;
Pour les conditions qui ont faviles

s'adresser av propriétaire eur Jes livux,

JOHN TALBO1
Warden, P. Q.

Oud LOUIS JODOIN, N. P,
Waterloo, IQ

Warden, 8 juillet 188.0

 

 

 

Auguste Mathieu,
MEDECIN EY CHIRURGIEN

AUX PRISCIPALE,

GRANTBY,P. Q.
meet
 

Propriétaire-imprimer” - LLLe “JOURNAL DE WATERLOOost
smprimé et publié dona lu bélisse du
OTkxALcoin des Rues Foster at Young
Waterloo, I'. Q., par J, À. Chaguon,

AGENTS DEMANDES
| Los songsignés, pénimérisies et commer:
qunts d'arbres fruitivrs de diverses

Hières. ont besoin (agents duns les d
sex localités on pour voyager au«deb
Bunnes comtuissions on gegen conver

bles pour les prorsonues ayant les aptitn-
pes requises el pouvant donuer satisfac-

don, wad à
S'adresser

GERVAIS & FRERE,
værencarilie, P. Q.    

    
  

WATERLOO, P, Q. JEUDI, 12

TNE

VENGEANCE *[DIELS
 

IV

LE MAYOR

] (Suste.)

|

Drloin, cette pierre avait la
forme d'une sentinelle immobi
le, ce qui Jui avait fait donner
le nom du “Soldat”
—Une fois sous lo Soldier,

poursuivit le romte, vous poin-
terez ln boussole et vous trace-
rez une secondeligne, selon la
direction exacte du compas À

- [l'endroit où cette lirne conpe-
ra la première. vous fouillerez
et Vous trouverez monor.

Lile pleurait. Towahmit la
main sur son cœur
—Maître, quand vous ne serez

plus là, dit-il. Towah anra-t il
besoin d'or ? Tuwah ne sait
Plus vivre que la vie de son
maitre
—Si je mourais, répliqua le

comte, Towah vivrait pour eré-
euler mes dernières volontés,

Les yeux de l'Indien brillè-
rent.
—Etpour vous venger' ajou-

ta-t-il.
—Nou ! dit le comte. Dieu

ne voul pas qu'on se venge. el
sije mours c'est que moi qui
connais Dien dès mon enfance,

-|je n'ai pas assez appris à Towah
Ja loi de l'oubli des injures, oc
cup’ que j'étais à amauser le
1résor au prix duquel j'achète-
rai mon bonheur sur In terre.
H s'arrêta al poursuivit après

wo silence
—Evoutez-moi bien tous deux

ma dernière volonté, la voici :

américain, dans la ville de Bal-
limore,j'ai laissé tout c+ que
j'ai de cher au mouds; une
jeune fille qui sera ma femme,
#'il plait à Dien Cet or lui ap-
parlient: c’est pour elle que je
l'ai conquis. La route est lon-
gue d'ici jusqu’à Baltimore
mais vous la ferez.
—Nons ln ferous ! diront à la

fois Townh et Lile.
—Vous demanderez dans la

ville la venve du député Talbot
vous frapperez à la porte de sa
maison et vous direz à sa fille,
qui est ma fiaucée : ‘Ellen, Al-
bertest mort pour vous, et ceci

-|sst à vous.”
Lile et Towah répoudirent

ensemble :
—Nous le dirons.
Cos précautions furent d'a

lard inntiles ; les Golden dag-
gors re finrent en repos pen
dant plus desix mois Mais
wie nuit que la camte dormait
ands sa journée de travail, il
ful réveillé par ou bruit léger

Lil- était à son chevet.
—Maitre, dit-elle, prenez vo-

tre carabine
Le comte santa sur ses pieds ;

un coup de fen retentit. Tow

ah était déjà aux menrtrières: il
venait d'abattre un Contean
d'or au moment où celui ci atta-
quait les palissades à coup de
hache.

Lile saisit la froisidme carabi-
Te.

La hutle avait maintenant
une triple ligne de défense:
une palissade, un fossé profond
elle ramparl en troncs d'ar-
bres.

La comte, aseislé de Towah el

de Lile, soutint IA dedans un
siège de cingnuits Les Gol
den daggers se retiraient au
point du jour, emportant lenrs
morts.

Leur rage élait nu comble Ils
erinient avant de s'éloigner, en
s'adressant nu naître lui-même,
wir qui leur haine se concen-
trait :
—U'est la nuit prochuine que

tu seras conpé par morcraux,
Français maudit !

Car, là-bas À lu frontière
mexicaine, tout ce qui n'est ni, 

—

de lautre côté du continent lde y

—

Anglo-Amérivain ni Espagnol
est Français.
La sixième nuit, les Golden-

daggers parvinrent à incendier
la hutte. Ts avaient pardo leur
mayor et donze hommes.

Albert de Rosen sortit de sa
maison en flammes, monta sur
le rempart, tira son dernier
coup de carahine, st Inisea tom-
ber à ges pieds son arme désor-
tmais inusile.

11 croisa ses bras sur en poi-
trine et attendit l'ennemi Les
Golden-daggers le lière étroite-
ment avec des cordas et l'emme-
nèrent au compement.

|

Lite et
Towah aussi furent faits prison
niers
Le lendemain, on so rassem-

bla sur le montagne pour élire
un chef,

Il y ent des coups de coutean
fchangés. mais personne ne rén
nt nine quantité suffirante d’ad-
herents,

Le sergent Saunders, dont M
le vicomte vous a parlé, mes-
damen. et un Canadien du nom
de Bolton avaient chacun qua-
tre voix ; d’autres en avaient
trois, d'autres deux; ily on
Avait une trentaine qui s'é-
taient donné à eux-mêmes leur
propre confiance et qui avainnt
un seul suffrage.
—Avant qu'on te coupe par

morceaux, laveur de limon, dit
Saunders ou comte Albert, qui
regardait tout cela tranguille-
ment, donne-nous ton avis.
—Monavis, répondit Rosen,

est que vous alliez à vos carabi-
nes Mon chien Lyona flairé
les Veoinoe.
Lyon était un magnifique

chien du Sad. que Towah avait
conquis sur les Mexicains. Il
sentait les Vecinou d'une lieue,
—Arow (à vos rangs!) cria

presque en même temps la sen-
tinelle placée au sommet de la
montagne.

Il y ent un instant d'inexpri-
mable tumulte. Toot le mon-

oulait commander, person
ne ne consentait à obéir.
La sentinelle tira son coup

de carabineet se replia.
Saundors s élença vers Rosen

et coupases liens avec son cou-
teau d'or, qu'il lui pendit au
cou.
—Soyous tous pendus. s'é-

cria-t-il, si je ne vous donne
pas une bonue idée ! sans chel,
nous sllous être avalés, est-ce
vrai?
—C'est vrai
—Eh bien ! le laveur de li

mon est un gentleman ! Il nour
a tné treize hommes ; il se bat
comme untigre : je vote pour
qu'il soit notre mayer!
Ce ne fut qu’un cri :
—Commandez-nous, geutle-

man ! nous vous laisserons vo-
tre or at votie vie !

Rosensaisit la carabine qu'on
lui présenta et oidonua qu'on
taît en liberté ses compagnons
Il prit le commandemontetjeta
les Vecinos au bas de la monta-
gne.
Après la bataille, on vint fai-

re entre ses mains le serment
de l'obfissance. Bolton seul
au lien de jurer, lui frappa ru-
dement dans la main et dit :
—Je veux savoirsile sang

du Inveurde terre est aussi rou-
ge que le mien.
La loi des Couteaux d'or ne

permet pas de refuser le duel
Bolton monta sur nno des vo
ches jumelles qui ont produit
si bou effet dans le récit de M
le vicomte : Rossn se plaça sur
l’autre.  B>llon fit la culbute
et tout fui dit. Lacomte Al-
bert éfait mayor des Golden-
daggars.
Sous co wayorat, les pauvres

chasseurs d'or dde ls plaine eu-
rent la paix ou À peu près. Ro
sen n'ont pas l'idée folle de ci.
viliser ses sauvages soldats,
mais il leur apprit à tirer l'or
du Torrente Santoet employs
leur humeur batailleuse à <om-
battre les Mexivains.
Ceux-vi jurüront sa verte,
Crfut vers ce lemps, qu'il

me fut douné d'approcher le
comte Albert. Je crois avoir
conuu ses plus secrètes pensées
Je ne sain ce qu'il eût fait, placé
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dans une sphère moins excen-
irique, mais jo peux Ini donner
ca témoignage qu'il avait un
vaillant cœur, nue saine intel-
ligence et de bonnes intentions.
—Rien que cola ! s'écris In

marquise ; mais je trouve, moi,
quec'était un héros, tout uni-
ment ; qu’en dites-vous, mes-
dames?

Le comte Alburt de Rosen fut
déclaré héros par In majorité
des vicomtesses.
Henri de Villiers sourit À ea

belle-mère et rôpéta:
—Un kéros, mn cousine, un

héros véritable !
Georges Leslie, en prenant

un temps de repos, chorea le re
gard d'Hélène. Cellesci avait
attiré 1a main de Ia marquise se
mère jusqu'à res lavres ef la hai
eait d'an air pensif,
— Albert de Rosev perdit la

vue, reprit Georges, le jour où
M le vicomte le rencoutra, prie
sounier des Mexicaina, qui le
portaient aur une civière.
Hélène lâcha la main de wa

mure et ouvrit tout grand ees
yeux attristés.
—Aveugle! murmura-t elle.

gle ! répéta-l on de toutes parts
comme o'il so fut agi d'une cala-
mité publique.
—Quaud M. de Villiers le vit

couché sur son brancard, répli
qua Georges Leslie, il venait de
combattre et de vaincre les

chargéà bout portant, i
couché sur le sol, vivant, mais
privé de la lumière.

DONA CARMEN

Dans le houdoir de madame
la marquise, il n'y eut peut-être
que le conte Henri de Villiers
qui n'éprouva point une sensa
tion pénible aux dernières pa-
roles prononcées par Guorges

Albert de Rosen. C'était bion
là un de ces héroiques étourdis
dent le moudo raffole ot raffole-
ra toujours.
Nous sommes obligé d'a-

vouer que M le vicomte de Vil-
liere était relégué désormais au
second plan.

Qu'étaient ses petifos aventu-
res de touriste sceptique et cu
rieux auprès de ve récit nmou-
veau, plein de vrais daugers et
de combats à mort.

Il n'y avnit pas jnsqu’d cette
petite nuauce de foi chrétienne,
répanduça et là au long du rà
cit, qui ne fit bien dans un sa
lon du faubourg Saint-Ger
main.
Toutes les dames aimaient ce

chevalier errant parti des plai-
nes de ln Hongrie pour frapper
d'estoc et de taille les sauvage
bandits de l'Amérique. Toutes
rassentaient In blessure profon-
de qu'il venait de recavoir.
Aveugle ! Albert de Rosen.

l'intrépida st le victorieux. était
aveugle !
Mair n'était ce pas ane chose

bien bizarre qu'la façon dont
les deux histoires snceessive
ment racontées s'engrenaient
l‘ane dansl'autre ? Le vicomt-
gravissant le Gnld-n dixgar
juste an momentoù Albert de
Rosen était enlevé par les Ve-
cinos! :
Tly a loin, reprit Georges

Leslie, des Moutagnes-Neigau-
ses jusqu'à San Felipe de Sono-
ra, le comte Albert Tui-même
avit rejeté à une grande distan-
ce le campement des Mexicains
par ses précédents avccès.

La route fut longue pour lui
comms un marlyr,et il pensa
plus d’une fois succomber en
chemin.
Comme le vicomte nous l'a

dit au commencement de lu soi

En arrivant à San Felipe, on
lui âta son voile.

lui faire perdre la raison. tée, les Vecinos avaient eu lu
pitié de voiler le visage de leur
prisonnier. Jusqu'au terme de
la route et cela coutribun sans
doute à soutenir son courage,il
conserva quolque espoir, il re
disait : “C’est sans doute cc ban-
deau qui m'empêche«le voir."

La conscien-
ce aubito de son malheur faillit

Sau-Félipe est une bourgade
située à uno cinquantaine det
mailles d'Arispe, au sud du Rio- Roseu,

+ A. CHAGNON, Directeur-Proprietaire.

Gila, dans u-e plaine fortile
mais À peu près ineulte, dont la
majeure partie est occnpée par
dow marais riziers que le vent
d'ouest prend ‘a d'ensemencer
lui-même à l'automne. Les
prodigicux gisements d'or que
renferme la Sonora sont plas
ausad, A San-Felipe, il y a
eax ou trois doazaines de ca-

banes groupées autour d'un
ort en bois, qui est dominé lni-
même par une tour ausez haute.

Cette tour, dépourvue d'ar-
chitecture, a la formed’un gi-

rebords.

vir de prison au comte Albert,

un parti gai voulait le mettre à
mort ; mais le seigneur alcade
st son ayuntamiento préten-
daient Lirer rançon de lui La
huine et l'avarieo sont deux
passions d'égal mérite. Entre
elles deux, lo cour du vrai
Mexicain balance.

Les Vucinos qui se pronon-
çaiont pour la mort restèrent,
cependant, en minorité.
C étaient des cervo1ux brûlée.

tuer l'ennemi qui peut fournir
rançon est manifestement une
prodigalité condamnable. Avec
see goûls, Shylock eût fini par
monrit sur la paille,

L'alcade se nommait le senor
Joun Maria de Coluber y Huos-

hrélien, À ce qu’il disait, mais
voleur juequ'au bout des on-
gles.

Il avait une fille de vingt ans
qui s'appelait dona Carmoncita,
et qui était une sainte.

Le pauvre Albert du Rosen
ne put jamais Ia voir; mais el
le avait une voix qui descendait
au fond du cœur, ot le comte
Albert put l'entendre.

Hélène, qui regardaiten co
moment Georgw Lastiv, baiser
les yeux, commesi un éclat de
lumière trop vive r’eût frappée.
Grorges continanit :
-—Dona Carmeu, bonne et se-

 

 

prisonnier était avonglo. voulut
lui porter consolation Elle de-
manda à son père la permission
de monter à la tour, avec dame
Rosario, sa nourrice, qui ne la
quittait jamais. Dame Rosario
occupait auprès d'elle co poste
de duègne ou seconde mère.
qua tous l's auteurs de romans
et tous les auteurs de comédies
ent ridiculisé à l'envie l'un de
l'autre. Pourquoi ? Je suppo-
se qu'il y a pourtant qualgnes
bons pères de famille parmi les
auteurs de romans

Rosario, comme Carmen, ent
au nom partiontier & la dévo-
tion espagnole. Il faut, pour
tous los deur, sous-entendre
Marie : Marie da Rosairy, Mane
du Carmel. Véritiblemeut, Ro-
satio <ervait de mère a Carmen.
qui avait perdu la sienne, et
qua son pérr, le seigneur alca-
de, n'était pas tréé-capable de
ronduire.

Je brave aleade consentit vo-
lontiers À la miséricordiensa vie
site. on y mettant cette condi-
tion prafique que Carmen se
chargerait de dire au mayor que
les Vreinos se contenteraient
de mille onces d'ar pour sa ran-
oon, au plus juste prix.
Quand denn Carmen ontra

dansla cellule du captif, ce fut
pour lui. au milieu des ténèbres
qui l'oppressaient. comme l'ap-
prochs d'un rayon de soleil.
Elle vini s'asseoir auprès de son
lit —Le baudeau qui couvrait

   

flance à sa modestie charitable.
Ells parla.
douve qui conlait de ses livres
Peut être y avait-il longtemps
que Roseu n'avait élevé sa pen-
sée verslociel Las femmes de

comme les anglaises sont habi-
les à verser le thé et à discuter
les cos da puderie,

{rants
—Jureviendrai, seigneur ca

valier, dit-ello ;
drons

troisièm : jour elle dit :
ry

uous prierio 1s cusemble
—Soy.% ma sœur, répondi 

_

 

les yeux du comte donnait con-y

C'était nue piété

racs oapagnole sivent parler la
langue des consolations divines

Quoudelle
quitta Rosen elle lui laissa l'o-
béissance à ls volonté de Dieu,
qui est le courage des soul-

nous revien-

Elle revint 1: lendemain, le

vous étiez mon frère,
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Etils prièrent.
Le quatrième jour, elle do

manda an prisonnier de lui di-
re ron histoito-
Lscomte Albort lui montra

son cœur tou! entier, où l'ima-
ge d'Iüllen était gravée,
—Puisquo vous l'aimez, je

l'aimerai ! murmura Dona Car-
men.

Puis elle raconta à sun tour
qu'elle anssi était flancée
—Mais dit-elle, je ne saurai

jamais aimor que mon Dieu. Je
me marierai pour obéirà men

gantesque bidon, sans lèvres ni - père. :

Rosen devina qu'elle avait
Cu Mat le lieu choisi pour ser-; des larmes dansles yeux,

Le seigneur aleade, cepeu-
Dans ln haurgudo,il y avait! dant. demandait chaque matin

à ea fille quand le mayor paie
rit sn rangon,et Carmencita ré-
pondait :
—Ce n’est pas un Anglais;

il aime lu vierge Marie.
Ce qui no satisfaisait le sei-

gnaur alesde que dans une pro-
portion médiocre

Rosario eu était venue à ai-
mer le prisonnier presque au-
tant que sn Carmen chérie,
Crs longues heures de la cap-

—Le comte Albert est aveu- Le plaisir qu'on se donueà |lirité avaient leur douceur.
l'arfois, Carmen disait :
—Prions tons ensemble pour

Ellen qui est aussi ma sœur.
l'lusieurs mois s'étaient écou -

lég Dane cette tour de bois, la
ebuleur était étouflante. Sous
vent, Rosen restait une partie

Mexicains, qui avaient pu sopc&. C'était na Mexicain grave, |de la unit assis auprès de sa fo:
-aisit de lui. néanmoins, parce |'Aciturno, maigre comma don |nôtre, pourdonner son frout a
que le vont d'un tromblon, dé- Quichotte, vivant de tabac. de le brise fraîche qui roufflait du

l'avait |chocolat et d’eau chaude : bon |nord-est
Co vent venait de Baltimore ;

il avait élé-respiré par Ellen.
Unsoir qu'il était sen) ainai,

paresseux et réveur, il trossail-
lit tout à coup et sauta sur ses
pieds.
La vent lui apportait un son

étrange et bien conna : leoi-
gual à l'aide daquel Towsh ot
Lile se retrouvait dans les bois,
au désert,

Il crut être le jouet d'un sun-
a; mais le signale répôta.
vis le silence régna dans les

ténübres.
Rosen se pencha au dehors

pour tâcher de saisir quelque

 

Leelis. On s'intéressait à cet|courable, ayant appris qua le|bruit nonveuu. Le village dor-
mait.
Rosen ue put ouir que la voix

triste du vent qui passait sur
le: grandes savanes.
Comme il allait gagner ss

couche, un coup de carabine
retentit dans Je lointain
—C'est le son de la carabine

‘de Towah. s'écrin Rouen
Car, dans ves solitudes, tout

objet a en voix recounatssable,
et les aventuriers distinguent
au loin l'accent ami ou ennemi
d'un “rifle” qu'on décharge,
co:0me nous savons, en Karope
attacher un nom nu son de che-
que voix
Jusqu'au matin, le comte Al-

bort resta sur le qui-vive.
Dous Carmeucits vint play

tôt que de coutume.
—On u vu rôderuu Indien

antonr du ramparl, dit-elle.
—Iit Rasario ajouta:
—On va lui donuer In chas-

se.
—C'est mon serviteur, c'est

mon fiddle ami ! s'éoria le com-
te ; sauvez-lo, Carmen, au nom
de Dien!
—Je lo sauverai, Ât Carmen.
Elle alla vers l'alcade et lui

dit:
— Seigneur, lo prisonnier a

des intelligences su dehors. Un
[udien de la montagne à fait
entendre des signaux sous le
rampart.

A Continuer

 ——

Cousomptien et Atfections de

Foumons

Elles proviennent toujours de
particules de matière corrompue,
déposées daus les alvéoles par un
saug impur, Purifiez ce courant
de vie, et il emportera bientôt et
létruira lu matière ompoisonnée
ol comme un ruisseau de cristal
coutaut dans un désert,il entraige-
ra avec lui et laissera par tout le
corps dus éléments de santé et de
force. Comme le ruisseau en lais-
sant des éléments de fertilité dang
sut cours, fait produire à ce qui
insqu'alors était stérile, des bou-
tons, des fleurs et des fruits, ain
le sang pur donne à la charpente
du corps la force et la santé, et lus
fleurs d’une beauté qui ne se fane
a,

4 feciuas vendent les Pilulos ds Ra-
ciues Sauvages du Dr Morse,

 
 

Tous les marchands de mé- -

 



 

  

 

   

  
n'est qu'après des rencontres sal
glantes avec les troupes que l'or-'teliers disent non. On laissera
dre à pu être rétabli.

Les uus disent oui, mais les hô-

suns doute aux hommes de loi

Aux Correspondants tars el d'lustorieties, et celui qui

L'Espagne est en train d'expier
à l'heure qu'il est, les traitements

‘à décider la question.
Au moment où nous écrivons
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Oncroit que l’amiral Montejo

et ses deuxfils ont été massacrés

à Manille. Quelques-uns attribuent
l'entrée dela flotte de Dewey

dansie port de Manille à une tra-

hison de la franc-maçonneries es-

pagnole,
 

L'amiral Sampson a levé le blo-
cus de Cuba et s'est dirigé vers
Porto Rico avec sa flotte, afin de

rencontrer la flotte espagnole ;
mais celle-ci ne s'étant pas
montrée,il est probable qu'il com-
mencera, dès aujourd'hui à bom-

barder San Juan, capitale de Por-

to Rico,

D'un autre côté les Américains
se préparent à débarquer de 60 à

80,000 hommes de troupe à Cuba
afin de faire au plus tôt ia conqué-

te del'île,

Aux dernières nouvelles Manil-
le était encore au pouvoir des Es-

pagnols ; mais ceux-ci ne peuvent

tenir longtemps, et lorsque les au-

torités seront contraintes, par la

force des armes ou par la famine
de céder, on craint que la popula-
tion ne soit massacrée sans merci

La flotte de Dewey bloquela ville

d'un côté, tandis que de l'autreil
y à 50,000 insurgés qui n'atten-
dent que l'occasion pour se jeter
dans la malheureuse ville et met-
tre tout à feu et à sang.
 

La nouvelle mesure du gouver-
nement pourla réduction de l'in-

térêt aura un curieux effet, si elle
est finalement arrêtée.

cruels et souvent barbares que ses ; re combien les hôteliers de Wa-
officiers ont infligés aux habitants terloo out payé à Ja corporation
de ses belles mmuis malheureuses! POUT confirmation de leurs cer-
colonies,
 

Sir William Van Home a dé-

ces lignes nous ne ponvone di

‘tificats de licence, da 1891 à
1894 Nils n’ont payé que $30,
comme le voulait la loi des li
sencestelle qu'amendée en 1890,

claré récemment que le service du ji

ne sera complet que “le jour où il

pourra prendre un voyageur à
Euston Station, à Londres,l’ins-

et l'amener à Yokohama sans le

il ajoutait: cela, nous espérons

l'accomplir en 1900,"

Sir William a de plus déclaré

qu'il ne serait satisfait que le jour

où il aurait établi un service rapi

de entre Québec et Liverpool, de:

manière à réduire la traversée de.
l'Atlantique à trois jours et demie

et. par conséquent, battre facile-
ment en vitesse le record de a]

traversée océanique entre New-!

York et Liverpool. i

 

 

Une Sérieuse Question

Pour Waterloo
——

 

|

vont d'avis guile ne devraient
pas payer autant, pour ls con-
firmation de leurs vertificats,
ue la corporation vxige d'eux
epnis quelques années.  Ainsi

relte année, non seulement ils
se refusent a payer chacun $200,
mais, ce qui est plus sérieux,ile

semme de 3350 chacun—soit
$1,400 pour les quatre hôtels—
somme que, disent ils, 1a cor po-
ration leur a fait payer sane en
avoir le droit.

motiver la position qu'ils pren-
nent vis a-vis le conseil, s'ap
puient eur la charte, ou l'acte
d'incorpuration de notre ville
{54 Viet, chap. 85) En effet cet
acte (section 32) doun« au con
weil le droit d'imposer ‘certai.res
coutributions,droits et [axes jus-
qu'à concurrence de vent pias:
tres au plus.....sur tous pro-
priétaires de maisons d'entre
tien public, tavernes…sur tous
débitants de liqueurs en dé
tail."
La section i du inéine acte

est encore plus explicite. Ella se
lit comme suit :
“Le conseil municipal de la

dite ville au/a pouvoir de faire
des règlements :

“1, Pour limiter ou règle
menter la vente en détail ou eu
gros, daus les limites de la dite
ville, des liqueurs spirituruses,
vineuses, fermentées, alcooli-
ques ou euivrattes, et de fixer
une somme n'excédant pus cent
piastree,et de pus moins de cin-
quante piastres, pour | actroi de
tout cortificat donnant droit à.
une licence qui permette In ven
te de ces lique dans Ja dite
ville.”
A la session méme oi fut

adopté l’acte incorporant la vil-
le de Waterloo, Ia loi des liven-
cos de Québec fut amendée.
Au nombre des amendements
se trouvait la sous-section sni-

 

 

loo a exigé d'eux une somme an
nuelle de $100, comme notre
charte d'incorporation l'autori-

taller dans un de ses propres chars‘ sait alors et l'autorise en zorv de
faire.

transférer à aucune autre ligne, et, VOUS espérons qu on pourras'entendre sans avoir à en venir
la un litige.

Iles plus belles et les plus ac i-
Les hôteliers de notre ville {Yes des Cantons du l'Est.

réclament dela ville ls jolie) QUÈT-

Messieurs les hôteliers, pour|

 

le n'ont pas trop à se plaindre
Ça nous parait

ifféret si le conseil de Water-

=

GRANBY
Nous avons suivi, avec inté-

rêt, ls progres rapides faits de-
puis quelques années par le
beau village de Granby qui
nous svoisine, et qui, avant
lougtempe, saus doute, prendra
lemom de ville, nom plus en
rapport avec limpor.ance que
ce village a déjà acquis. À part
la population, une population
intelligente et industrieuse,
Granbya tout vequil faut pour
prendre rang parini les villes

Sa réputution comme centre
industriel s'étend déjà au loin.
et nombreuses sont ses mauu-
factures qui fournissent de l'em-
ploi à la clasxe ouvrière et don-
no à lu localité vette activité ré-
jourssante que les étrangers no
veuvent s'empêcher d'y remar-

Nes rues sont bien ali
gnévs, ses réside ices privées,
vs magusing el ses Cdifices pu

; blivs sont superbes, et les cu
tholiques se préparentà yéle || q p y
‘ver an Trea Haut, dans un ave.
wir arsez rapprochd, un temple
‘qui leur tera hor ieur et gui
sera un autre ornemeut pour
lear ville.

Le conseil de Granhy, compo
sé d'hommes qui s’y entendent
en affaires, vient d'adopter les
IMestires nécessaires pour doter
lu municipalité dont on lui à
conlis l'administration, d'un
systomm# du pavage dus rues,
d'éclairage électrique et d'égouts
de preutière clagse,
Grauby est le chef lieu d'une

association d'horticultnre et de
pomicalture comme il n'y en a
pis de supérieure dans Ju pros
vince jet il compte de plus un
grand nomb.e d'associa ions
nattonales, de bienfaisance et
d'amusement,

Il uous a semblé qu'il man.
Yuait encore quelque chose ce.
pendant à Grauby, surtoutà la

reux de publier, dans le JoUR-
NAL. los écrite de nos corres
poadants pourvu, bien enten-
du, que cesécrits ne renfermont
rien d'immoral, qu'ils n'émet |
tent pas de principes faux, et si;
ce sont des reproductions litté
raires, qu'elles soient écrites;
‘une manière quelque peu

grammaticale.
C'est quand on est jeuns que

lou se forme à devenir écrivain,
et l’on sait qu'alors on ne peut
écrire à la perfection. Au reste,
nous nous faisons uu devoir de
corriger autant que possible les
maguserita l’a: exemple, vous
ne nous engageons pas à faire
de Ja belle poésie avec des mau-
vais vers, et nous conseillons
à tous ceux qui peuvent tenir
une plume de ue jamais esssyer
de faire des vers s'ils ne con
naissent pas au moins les pre-
mières règles de la prosodie.
Mais une chose resentielle

que nos corpaspoundants ne doi-
veut pas oublier (a moiusqu'ils
ne doient des corresponduuts
réguliers). c'est de uous faire
counaitre leurs noms, nou pas
seulement leurs initiales ; mais
leur noms et prénoms. Ce n'est
pas pour les publier que nous
tenons à avoir ces uoms, mais
v'est pour notre satisfaction d'a-
bord ut surtout pour notre pro
tection. Nous avons actuelle
tnent dans nos casiera deux bons
éurits qui devront rester là par-
ce que nous ne savous de quiils
vieuneut. L'auteur de l'une
du ces productions littéraires
uous demande spécialement de
pablier sa lettre sans qu'il nous
doune son nom. Nous ne le
pouvons pas. Sur ve point,
nous -ommes inflexible.

 

 _

NOS CHEMINS
TAXE OU CORVEE

Nous avons eu occasion d'exami-
nerla question de savoir d'apres
quels principes il faut procéder à la
construction et & l'amélioration de
nos grandes routes, partie techui-
Jue comme coté financier.

Maintenant, étant douuè que Jo
couseil mumcipai à décidé de faire
certains travaux el de prélever les
fonds nécessaires à cet eflet, rom-
ment et par qui vout s'effectuerces
travaux, En un mot, est-ce parlu
corvée d'apresl'article 1030, ou la
tuxe collectes en argent et employée
À payer l’entreprise, où la man.-
d'œuvre choisie at dirigée pur vu
geraut ou surintendanl.
Question délicate! usage passe

dans les mœurs ; amendement on
changementA faire daus beaucoup
d'endrous oùles contribuables sent
passablemeul chatowllenx sous re
rapport.

I faut distinguer. Dans les mu-
uipalilés de villages populeux, du
villes, il ne saurait être question
de corvée ; non plus que danscelles 

population canadienue-frauçai-
se, pour ls mettre sur un pied
d’égalilé avec celle des autres
villes. C'est uu organe qui soit
l'interprète de ses citoyens de
langue française. Les habitants
de langue anglaise de Granby
sont bien partagés sous ce rap-
port, puisqu'ils out deux jour-
naux qui leur donnent, chaque
semaine, les renseignements
dout ils ont b-soin et fout con-

leur ville.
Nous avons done cru répou-

dre, nou senleunent à un désir vante qu'on ajouta après l’arti-
cle 927 des Statutes refondus:

*927b. Les conueils muniet-|
paux des cités, villes, villages
et outres autorités municipales !
lovales, ne peuvent prélever
par règlement, résolution oa’
autrement, une licence, une!

cédant. en aucune année, la exprimé par un bon nombre
des prineipaux itoyens de
Granby, mais aussi à un besoin
réelen venant doter ce floris-
sant village d'uu organe que!
nous mettous à la disposition
de ses habitants et surtout de
la population du langue fran-

taxe, un impôt cu un droit, ex-j 68180.
Pour le présent nous publie-

tomme do cinquante piastres,:TOUs Une édition du JOURNAL
ur une personne munie de li-;DF Water Ou spéciale pour

vence en verta de celte loi, soit Granhy. Paris ne v'est pas bâ-
pour la confirmation d'un verti- le en uu seul jour. Nous au-

Les déposants, dont le dépôt ne ficat pour obieni: une licnce, [on un bureau è Éraubs où
e de $500 0u auvdessous, ! soit autrement pourl’objet pour !l'ou pourra s'rbonuer, et dou-

evna tandis que ceux lequel elle possède telle licen. B67 5's vommc'iues pour an-ca 3
dent les dépôts s'éléveront au.

Sintécé i année la$15 d'intérêt par année,celui dont quante piastres’ , ot en les rem.

plaçant par les suivants : ‘en
lancune année deux cents pias. ¥

le dépôt sera de $510 ne pourra |
retirer que $12 75.

 

ce! bonces où impressions. Nous;
Deux ans apres, en 1392 (35. en ferons connaitre l'endroitla |

dessus de cette somme, ne touche-! 54 Vict, Chap 11, sect, 26) Jar. {*€waine prochaine.
ront que 23. A'nsi, le déposant iticle ci-dessus fut modifié en À |
qui aura $500 en banque recevrajenlevant les mots : “en aucaue public de Greuby et des envi

somme de cin.

res dansles cités et les villes, ©

oùl'on a décide de faire des tra-
vaux permanents à l'aide des tma-
cluneriès modernes. |D'un autre
vôté, dans les municipalites pau
vres où les chemins ne sont pas

(encore parachevés, et dont tes habr-
tants sont animés d'un beau zèle
pour se créer der roules convena-
bies, la corvée mise en operation
consciencieusement. peut êlre ex-
cellente,

Ul ne serait peul être pas raison-
nabie de critiquer la corvée outre
mesure. Dans.ies premiers temps

|

 

naître au dehors le bon nom de! de l'établissement de nos cantons,
nos pères, privés de moyens de
:communication et animés du désir
de s'en créer, ont fait beaucoup
our s8 construire des chemins par
e système de lu corvée, et rivali-
saienl entre eux pour faire bien el
vite sans compter leur temps el
leur labeur, lis ont ainst arraché
les souches, brûlé les débris, aplaus
les côteaux, couvert de ponts les
ruisseaux, et fait un travail de
géant pour vous duter des nombreu-
ses roules qui sillornent notre
pays.
Nous irons assez loin pour dire

que si nous travaillons nos che-
Mina comme nos péres l'ont fait
pour les ébaucher, uous serions
pour la corvée. Mais, hélas ! nous
en sommes loin, et nous ne prenons
pas les inoyens pout faire nte œu-
vre permanente, Comme ce serail
notre intérêt, mème notre devoir,
de le faire,

D'ailleurs, autres temps, autres
mœurs! Voiàque bcaucoup con-

‘où an contraire d’

  

Dans Unitario et certains Etats,
corvée est

t l'exception.

 

  ci, la
la régle et la taxe ess
savez vous äquel taux l'on commue
la corvée en argeu 45 à 50
cenlins li journés. Clest le crité-
roms de la valeur du travail à la
corvée.
Nous contluons dans qn= Lin-

les endroits où la curves eg lay
nue impraticable, que Fon stetien-
ne à lu taxe, et l'Ou verra que cette
taxe elle-méme pourra être reduite
de moitié.
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A Travers Waterloo
—Enfin la pluis tant désirée

nous est arrivée hier, alors qu'il
à plu presque toute la journre;
ce malin il pleut encore
bon effet de voa tièdes oudées
we fait déjà remarquer dans le
développement vraiment admi
rable de la végétation C'est le
cas de le dire, tout sort da ler-
re—et los feuilles et les fleurs
sortent des arbres.

 

—Nous étions mal informé
quand nous annouvcions, la se-
maine dernière, que Mme E
Lefvbvre dirigeait le chant à
l’onverture du mois de Marie.
Le chœur était vous lu direc
tion de Mlle Louise Turtre, +t
Mile Dorva’ tenait l'orgue.

—M.G C Wileocks, du Len-
der de Granby, était à Waterloo
vendredi.

—Voilà que uvs bouchers dé
sertent le marché publie. C'ont
ainsi que MM MeDougall et
MeFarlane ont luissé leurs
étaux pour aller ouvrir, en co
ciôté, un marvhé dans In wai-
won Bouchard. i !u place de M.
C. C. Cheval.

—11 parsit «ue nous avons
fait errear en aunongant, la se.
moîne deruière, qu’on accident
âtait arrivé à lu manufacture
de tricot, accident dont un jeu-
ne Fortin aurait été la vietim-

Mais un autre qui est vrai-
ment arrive, et dont un jeune
Laplante a êté la victime, a en
lieu mardi soir à l’usiue du tri-
ent. Le jeune hommes'est fait
prendre un bras duns les cardes
Heureusement qu'ita pu arré-
ter lu machine avant d'avoir
le bras arraché ; mais il n les
chairs remplies de piqures, et
devra être quelque temps sans
pouvoir travailler,

—M. Paul Desmarais, don
nous annoncions le retour au
ays il y a quelques jours sen-
ement, vient de passer par nue
bien triste épreuve, Le 26 avril
dernier il faisait l'acquisition
d'une belle forme, à quelques
milles de Waterloo, et diman-
che, le 8 mai, toutes as bétisses
et leur contenu devenaient la
proie des flammes. Vers onze
sdres du matin, alors que lui-
mde Gait a I'égliss avec une
e ses fi:les, 5a femme d'aperçut

que le toit de la maison était
en feu. Elle n'avait avec clle
qu'une jeune fille Elle cournt
chez lo voisin, Lincoln, pour
avoir de l'aide, mais anand ils
reviurent tout était en feu, la
maison, lu remise à bois dans
aquelle se trouvait la provi-
sion de bois pourtonte l'année,
la remise à voitures avec toutes
lesvoitures of les instruments
d'agriculiure, l'étable, la gran-
Ba, la bergarie, ete, Heureuse-
ment que les animaux étaient
aux champs, à l'exception de
quelques Veaux et d'un cheval
qu’'ou put faire sortir Un pore
gras fut brûlé. Ce sont des dom-
wages d'au moins $2.000, M
Touchette, le vendeurde la fer-
me, avait une assurance de
81,500; malheureusement cette
sssurance n'avait pas été trans-
portée à M. Lesmarais. La com-
pagnie s’en tiendra probable-
ment à la lettre de ses règle
meuts et refusers de payer.
Nous déplorous beaucoup ce

malheur pour M. Desmarais ;
mais nous espérons que ve re-

Nous osons capérer que le|sidérent comme degradant de tra-|V6T® Qui s’ubat si radewent sur3

tons appréciera les efforts que
nous faisons pour lui donner
un journal à lui, et que par
on bieuveillant patronage 1l
épondra amplement à notre at-

Pauvre Espagne ! Non seule. {®t cinquante pisstres dans ton. ! lente.
ment ellea à faire face partout|!
aux terribles canons des vaisseaux 18
de guerre américains contre les-

mais elle à de plus à combattre la

pas assez, voici qu’elle est menacée
dela révolution jusque chez elle.
La populace espagnole, exaspérée|te de Waterloo n'a encore subi

cs les autres muuicipalités ”
Il appert que le conseil, en

eeee

vailler dans les chemins, 1s ont
tort p ut-être : nous ne faisons que
constater un fait, Du plus, nos
vieux chemins sonteils meilleurs
que dix ans passés? Pas du tout,
Nous ne faisons que réparer tem-

rairement, rapidcer nos chemins.
undis qu'avee la taxe, du bon ar.

gent cowptaut, la main d'wuvre
sérait choisie et dirigée d’après un| $

ui. dés sou retour ay pays, ne
suffira pas à le découreger.

LE MARCHE

Les prix du blé et de la fari-
ne montent encore Mardi, le
blé de première qualité, de My
witoba valait 8185, et la farine
7.00 le quart, eu gres.

94, s'appuya sur cette

par le désastre de Manille, s'en|sucun amendement.
jai seil avait-il le droit, en 1894, dej cr,prend aux ministres et à la reine cesser de seguider d'après no

tre churte pour accepter
st celdes licences comme sa boussole?| pur.

régente, Marie-Christine, et se sou
lève en plusieurs endroits,

loi des!

ra vos uerfs et vous

sout faute

Ne retardez pas à prendre une
|liconces, telle qu'amendée en Mélecine de printemps, mais

quelsles siens sont impuissants,

;

1892, pour faire payer aux hôte-
liars. pour la confirmation del

révelution dans chacune de ses leurs pertifeatsdelicence. $130. bon appètit,o : 12000

|

PO! al +d, el ensu ;colonies. Et commesi cela n'était 8200.00 pour chacune des trois, Hood's Pills

anhées qui suivirent

donnera un

à la
Main et parfaties en apparence, 25

Nous constatons que la char-! cents,
—.—.

Le cou-

la loijses effeis vivifiants fait le saug

principe d'affaires, ou l'ouvrage

|ici la maniere dort le travail des
chemius se fait généralemeut à la
corvée. C’est trop connu pourle
répéter.  Nestal pas vrai qu'un
cuitivaleur intelligent et soucieux
de sa réputalion et de son intérêt
ne voudrait pas à son emploi, sur,
sa ferme, l’agglomération de wa-

Le scrofale enlevé «t ioutes au-|gons, de harnais, de chesaux et|
(tres muludivs semblables guévies
par la Hood's Sursaparilla qui par

tnème d'hommes que l'on voit sou-
veut sur les cheauns? sans ambition, au milieu de racon. |

 

Peu d'activité encore dans ive
pre- donnéàl'entreprise Et payé en ar- ventes de fromage qui est coténez HooH"s Sarsap nil la maintenant.| 881 804 ; pe

|

Héminalemert de 7j à 84e.Eile puriliera votre sang, renforci- Il n'est pas nécessaire de décrire !Le bourre est en plus grande
demande et est coté de 164 à IT.

beurre des Towushipe valait
mardi, de 154 16c. Ces prix 
sout ceux de Montréal.

Liniment Minard guérit les pel
licules,

—Pour veux qui veulent vi- ’ ) vre en paix avec leurs voisingLe travail est fait sans goût et: il est grand temps de renfer
mer leurs poules,

    
—La première roupe de Bo-

travaille le plus est ordinairement! hémiens a été vue mardi, à Wa-
. _ le petit garçon qui passe la rhan- terlne.
Nous sommes toujours heu-[dière d'eau.

trois jours d= maladie. d
funt avait négligé ss devoirs
religieux depuis piusieurs an-

il est mort rans les secourw de
la ro.igion. et ou a dû lui refu-
ser la sépulture ecclésisstique.

Liniment Minard à vendre
partout,

—MM. Smith, Mullin & Cie
out transporter leur magasin
dans la maison de M. E Pin-
soL nanit, l'un des membres de
cette société commercinle et le
directeur da l'établisscment à

M. Pinsonnault a fait faire à
l’ancienne propriété Roddun en
ont un des plas beaux maga-
sius de la ville,

—Faites imprimer vos enve-
loppes pour beurrerie et froma-
gerie aux ateliers du Journal.

— On trouvera, à lu librairie
du JOURNALtous les articles de
piété pour la première commu-
union, livres, ia ges, chapelets,
sc-pulaires, etc,

—À dater de dimanche pro-
chain, lu basse-messs se dira
à 74 hrs, et la graud'messe à
93 hrs. Dorénavant il y aura
instruction 4 la messe basse du
dimanche.

Liniment Minard guérit les
brûlures, etc.

—C'était fêle. mardi soir,
pour l'ordra des Forestiers Ca-
tholiques de cette ville. En
effet ils avaient la visite de
plusieurs étrangers, entre au-
tras de MM. Gibeau H, C. R
provincial, et Bilodeau, secré-
taire provincial de Montréal,
et de délégations des coura de
Ste Anne et d'Eastman. Mas
ve qu'il y avait de plus réjouis
sant pour la cour de Waterloo,
c'est l'initiation de 26 nouveaux
membres qui a été faite à celte
seance, de sorte quecelte conr
compte maiutenaut plus de 8U
membres. La salle avait ele
bieu décorée pour la circonstan
ca, et le C. Rude lu cour, M. l'ab
bé Darche, à la popularité et à
l'activité duquel sont das pour
beaucoup les aucuès obtenus
par les Forestiers de cette ville,
à fait les honneurs de sa cour
avec toute l’habileié qu'on lui
connait,

-—— ——

Liniment Minard apaise la né-
vralgie,

ON SAIT CELA

Un rhume qui commence est fu-
cile & guérir avec quelques doses«de
HAUME RHUMAL,
——_

PARTOUT ON LE TROUVE

Dans les villes, les campagnes.
les coms ies plus reculés, on trouve
le BAUME RHUMAL soulageant
ebguerissiut l'humanité souffran-
te.

———

L'HOMME QUI SOUFFRE,

Toute une famille dans la souf-
france. Un mal lancimant des
nerfs ou des muscles, où les dou
leurs les plus argues de la névral
gie du mal de deuts ou du lumbago
rendent la vie misérable. Mais la

Nervitine est puissante, pénétran
wel ellertive,

MessietRs, —Uomimeje descendais unevôte très raidemou cheval fit nn feux pas
et tomba, sa faieant da entailies à ffreu-
ses à la tête et eur le corps. Jo lui fi
d'abondautes applications de LinimentMinard, «t peu du jours aprèe il était aus-
si bieu que jamais.
Sherbrooke. J. B. A Beavenguiy.

oo
|Fain-Kiler

Quivauta lul seul une boite ds remedes,

  
  

   
  

  

.Quérison simplesure et rapide des
CRAMPES,de la DIARRRÉE,la 1OUX, du Bie

els
§ HHUMATISM

NEVRALGIE,Bouteille de 25 et de BO ote,
ondes contrefacons,

; Nacheterque lacticlewacitable, cafulde; ERRY DAV
HIECte Je

Yousi nSTl2 

NAL ©

—Le uommé Calixte Limo- Matthien-N. Bernard ; Les cavaux
ges, de cette ville, est mort di- |de la bamlique de
manche matin, après deux où [Quêbre,

4. De coolir
Le dé Le pilou

rel;
‘ David

nées, »t comme sa Éille, qui de- |Carties, Funi de Cazes : Les
meurait avec lai a trop atteu- |Head, PurR ;
du pour faire appeler le prêtre, |MeLanv, Auvert de Gaspé : Où à eu

Nerviline — reméde contre le mal

|

/
d= nerfs — les soulagera toutes La D

e
St Libuire et de 84 Canut, à cing conte
chaque, Cuutes des fies, eto.

ON DEMAND

 

RECHERCIIES HISTORIQUES

SOMMAIRE LE LA LIVNAISON LESiunte-Anne de Varennes,

Notre-Dame de
E. Dioune ; Une ancien
américaine, P.G.R,:Jean Alfonse, Paul Gaff

L-IL Lafontaine, L.-0,3 Le quatrième voyage de
deux

L'exécution de

   

 

lieu le combat de Dollard, Oy.
taouais ; La presse pédagogique
dans la proviice de Quebec, J -B,
Cloulier; Les nêgres sous le Tégie
me [rangais, Phileas Gagnon ; Ver.
sailles, Benjamin Sulle ; Le castor
symbole canadien, l'abbe H-A,
Verreau; Un missionnaire des
Bois-Fraues, l'abbé C.F, Baillay=
geon; Les Frerea Recoilels, Gusta
ve Quimet ; Le pain bénil, l'abbé
Charles Trudelle ; Les fondeurs du
cuillers, Napoléon Legendre ; Ques
lions; Biblothèque canadienne,

Le Waterloo,. Les réparations que |etc., etc.
—_—

0306smmm——— 0§OeD

$ CURRISON RAPIDE 2
E LA TOUX

PET DES RHUMES. @

\Pyny-Pactoral |
Le reméde canadien pour toutes

les affections de In

GORGE Ev Des POUMONS
25.cts la grande bouteille,

® DAVIS à LAWRENCE CO., Limited, $
Prop, du Perry Davis Pain Killer,

New Yor! Montréal, ®

ood Rede.

 

 

E3-{HIEne
Pour tout le district de Bedford.

aGRANBY, P. Q,

 

 

LA

Lhrairie du ‘Joormal
——

Quelques -uns des livres
qu'ontrouve À cette

Librairie :

LIVRESDEPIETE.
Le Livred"Or Jes Ames Pieuses 2.00 23.60
Je Trésor «les Ames Pieuses…. 2
Formulaire de prieres, conver: 1.15
Quide de la joune tills de 7ôc à 1,50

176
1

 

 

Livre de piété de la joune lille.
i de 56c à

2e à Tôc
Quinzaine «le Pâques,
L'Ange Conducteur,  

  
   

   

     

 

  

  

   

 

    
  

 

  

   

 

    

 

Livre des Missions, 84.
Plus belles prières de St Alph...1.2831.50
flecueil de prières de 20e ib.
Journée du Chielien, duc À, Lov
Comlat Spirituel.... 7
Introductions a Iu v 7
Manuel ‘de juété, Jue a... 1.06
Paroissien romain, de 22c «LTS
Imitation do Jésus-Christ, de 25¢ & 1.50
[witation de la Sto Vierg, 25
Vigilea au S. SBacrenment >
Guide du j+uue homm sw
L'Enfant Pieux... 15
Maunel de l’Imtmanulée Concey 2

“ de Ste Anne, w“
Priètes el Cantiques, 3
Instrretions chré so
Miroir des Ames. 8
Cantiques à | so
Pocket Manual Sc à lu
New Garden. Z0c à 45
Catbelic’s Guide. an
Following of Christ, 45
Catholic Piety, ôve Lu
Key of Heaven Tac à, A se
Garden of the Soul, 60c 160
Maunalof the Sacred He, su

LITTERATUTURE, ETC.

Las Couteaux d'Or. 6
veleuse a’ av

Le Cousin aux milli 3
mon de l’argent s

Les Kerles de Flaud a
Le Roi du Monde 80
Le Démon du jeu, 35.
La Zingara Calabr, kJ
ae erreur 35.
Mavis.… ss

35
&
35
i

re

“
“
“
“
«

Piles D “aidoyer Desmarais.
Affaize Demers. «
Enfant perduet . 3%
Une foule de volumes

à

dix cents, par-
mi lesqnols se trouvent: Trésor de Inbeauté, Mercier, Catac] eme, Jean Mor-was, Jettelure, Hoi des {raves, le Boucher
de Meuduu, Gonevière de Brabant, LeVengeance lu fiance, le Veugeur, LiCharmouse, Le Charletan, La Belle sux
Gants noirs, la fille du révolutionnaire,
ete, etc,

 

    

 

  

  

Manuel do ladévotion à StAntoino 12St Antoine de Padot 5
Sevtétaire %

Paillettes 40. 15
ê
5
5
10

ue Iv

Dans lu bitisse du *Jouensl” Waterloo

—_—

|

Sr

0y DEMANDE or BOITE et TOtre adresse afin
Eire “Le GuideMon, Exports sa Pateaies, 18 94.-fnavuge,Montrqai

|

on,

votre nomet vole Messe atl

 

  
de tous envoi rutis noie

A Me [divre ‘Le Guide des Inventeurs.* Marion &
Exports où Patsates, 166 94, JacquetMootve  
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Avez-vous
attrapé un
mauvaisrhume?!

 

J.GOBEILLE & CIEJ. GOBETLEE &CTE,
Viennent de recevoir leur assortiment de_—gge——

LA CONNOMP

Un vieux m*docin retiré, avant reçu
d'umissionnaire dus Indes Orientales
ln formule d’un remède sinsple ot végétal
pour lu guérison rapide ot permanente
dela Consomption, lu Bronchite, le Ca-
terrhe, l’Asthine et toutes los Affuctions
des Poumuns et de lu , etquiguerit

ECUOS DE PARTOUT
ARARANAUSUW,

$

 

  
  

    

1

depuis quelques jours, a é16 diffici-
lement arraché aux flammes, ainsi
qu'un bébé appartenant à son gar
gon, Les flaumues lus envelop.
paient déjà au moment où le voi.
sin, le seul homme des environs
qui se trovait chez lui, accourat au

; |
i. È
tBAIL

  

ï Y Ua dt
da Heyht's Liscave depuis
+ ayane dre douleurs du

ver. J'étais pres-
€ pas me liaiser À
fe due, #4 j'essayai

—~la semaine dernière des voleurs
se sont introduits dans le magasin de
M. Leonard, 4 Wickham West, ainsi

 

  

 

  
   

   

  

ü decins et radicalement lu sjébilité Norveue et tou- que dans le bureau de poste tenu secours des incendiés, ET—
pet 4 ha : ' par at
emi après avoir pris irols buitcs des tes fen watndies Nerveusea, apréa avoir NI Cormier. I \ Deux femrnes, le bébé etle vigil. T
"plates Elestriques du Dr. Howard. éprouvé ses remurquables affels curatifs| pargent et les timbres ontenlevé Lou Mjard malade étaient les seuls qui ve OUSSEZ-VOUS ? ;

De, Howard" fitectrhz Dille.r dindes millicrs de cus, trouve que c'est

|

ATB «a timbres qui sy trou povaient 4 la maison. | MAY. LIE
débasausé de toute duslewn, ot} |»on dovair de le faire connuitre aux ma- Yaient, * : —ET— | pars BY ha Be

5 votre fvurmisseur De sailen, Pousué pur le désir de soul ES 3 —Ecraper cette annonce eu ner
errai

gratis à coux qui le désirent,caite roreue
«avec 29. 44 Dous Vous envet-
2 Tate, prix réguler Soc. The

 

; N
les souffrauces de l'humanité Jen La fromagerie de M, Auguste (tes-vous

Dion, à deux milles du village de DECES eu5 PRIN

 

EMPS

   

&
ee

 

., Brock wilie, Ont. (4 } en Alle dd, Francais ou Angi E | d , €

rez mmrseread] . 1 ain, avec

|

East Angus, à Été détruite par les fam

|

A Waterl i, lal ° et

REMINGTON |"icepourIaprépavor el Hewploy| mes Ia semaine deroidre. qudcéié,Thedh ueSirant, qe enroué ? De AE MESNE
4 es kvl ame elpyn, modiste da cette ville, La défun- 3 > E F DE È ETE

eetoc. votre udresso. Mentionner ce journal. Les semences sont presque toutes |te a Succombé à nne maladie du cerveau, Si vous dites our ? .

caslon, des autres manufac
tures. Agents actifs demandés,

BPAOKMAN © AR!
up, ave ST-FRAHCOIS-KE

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s'ils

font usage du

VIN de QUININE
«CAMPBELL”

“CAMPRELL'S QUININE WINE"

 

y
MonTRESL

 

  
|

K. CAMPBELL & CIE, Mirs, Montreal

 

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR

F ICYCLES  

    
   

  

WD
. a SPECIALS.

1 {CES PLEINE GRANDEUR POUR
ROMHES OU FEMMES, $30.

RAMBLERS,
{ SPECIALS,

ve Miustré de bicycles et accessoires de
sport, france sur demande,

T.W. BOYD & SON, "*.%

Le CATALOGUE DE

exGRAÎNES
de étmences pour la ferme, le jardin ct les

fleurs est maiuieunot prêt.
Bsera envoyé PRANGO sur demande,

Wu. EWINQ & CO. RUE MOGILL MonTREAL,

CRESGCENTS,

    

votre nomet votre adresse air
'

 04 DEMANDE Martous envongr gran I
ihre + Le Gulle des Inventours.” Mariou & Ma
thu. Esporte en Patentes, 186 BL, Jacques,Montres

  

 

Avis del’Administration
 

Désirant angmenter la circn-
lation du JOURNAL et le faire
admettre duns toutes les famil-
les de langue française dudis-
trict de Bedford el der comtés
environnants, nous avons déci-
dé de réduire le prix de l'abon-
vement à 75 ets, pour tous les
Nouveaux abonnés qui nous
do:ueront leurs noms d'ici au
ler juillet prochain, 1898.
Nous désirons avoir, dans

chaque paroisse, un agent qui
voudrait s occuper de grossir la
liste des abonnés de sa localité
et de nous envoyer les nouvel-
les qui seraient de nature à in-
léresser le public. Nous lu
ferons des conditions très avan-
tageusvs.

|

Qu'on nous écrive
su plus tôt à ce sujet.
Les amis du JOURNAL, dans

chaque village, contribueraient
grandement à en acuroitre | in-
tôrêt s'ils vonlaient vous com-
wuniquer ls nouvelles de leurs
localisés respectives aussilôt
Qu'ils les connaissent.

II west personne qui ne re
connaisse qu'un journal de lan
gue française est uhsoizment
Décessaire dans cs district;
slors il n'y n qu'une chose à
faire pour garder celui qui exis:
le déjà : s’y abonner.et ansai
le payor!

Ceux qui ont beaucoup de
temps à conracrer à la lecture
st qui out le moyen de le faire
peuvent s'abonner à un journa!
des grandes villes : mais ce ne
doit être que lorsqu'ils ont le
moyeu de recevoir plus d’une
publication périodique, car le
journal local devrait toujours
avoir la première place.

—————
FATIGUE, FAIBLE ET NER-

VEUX

Cela veut dire que lesang im-
bur, el que le cerveau ol le corps
sont épiisés. Le seul moyen ae
Buésison est de nournir les nerfs de
Sang pur, Des milliers de person-
Kes certifleut que le meilleur pu
Fillcateur du sang, la meilleur lo
MGue pour les nerfs et conlorcise
Santest Hood's Sarsaparilla, Ce
elle à fait pour d’autres, elle le
fera de même pour vous. —-lLa Hood
UERIT,
L'enervement, l'insomnie, la per

le dappélir et la débilité générale
tsparatrsent tous quand on preud
Fgulièrementde la Houd's Sarsap-
tll, *b des nerfs Forts, ou some
ous, un corps Fort, au bou appéin
bo “un mol, la santé sl le

Eur sont produils par l'usage
deHood's Sarhaparibla 4 *
Le point fort de la Hood's Sarsu-

bulla esque ses eflets sont per
eospi ils proviennaut de la
3 de d'un se i paVeet enrich. ) sang purifle, ravi

 

 
 

W. A. Noves, 420 Powers’ Block,
Rocheater, N. Y.

 =—————

JOURNAL de GRANBY
JEupI, 12 Ma1 1898.

=

—M. 0. N. Paré, l'un des
plus anciens et des plus respec.
tanles citoyens de Granby, un
homme qui ‘est connu de tou!
le monde, n bien voulu accep
ter I'arence du JOURNAL DE
GRANBYet solliciter pour lui
ds abonnements. Nous avons
confiance qu'il sera partout
b'en accueilli, et qu’on lui ren-
draeu tâchefacil» et agréable.

—M. J. R. Tartre, notaire, a
ouvert depuis quelques jours,
une étude à Granby. aucessus
du magasin West, dans la mai-
son Bradford.

—M. Jos. Ste-Marie, ci-do-
vant d’Eastman, vient d'arriver
4 Granby poury demeurer.

—Les travaux de construc
tion du nouveau kiosque pour
la fanfare, ainsi que ceux du
placement de la fontaine sont
très avancés. Ces deux objets
seront un nouvel ornement
pour Granby.

—L'œuvrs du sou de St-An
toine, fondée ici duns le but de
grossir le fonds de vonsiruction
du l'église, marche à merveille.
L: tmois d'avril n donné la jolie
somine de $99 07

— L'église n peine à contenir
foule qui s’y presse chaque soir
pour assister aux exercices du
mois de Marie et suvvre les ins
tructions qui y sont dunnéés

—Allez voir PA. Peltier
pour votre tapisserie, el nus|
pour fuiro enendrer vos Images,
chromos, etc

 

 —On a commencé, lundi, à
creuser les tranchées dans la
rne Principale, pour y placer
les tuyaux d'égouts,

—Mle Dr Franchère, de Ma--
rieville, est à Granby, pour af
faire concernant lu succession
de feu le Dr Gatien dont il eat
l'exécuteur testamentaire.

 

—Nous apprenons quela fille
de Farnhain, mère de vot enfant
dont on a trouvé le petit cada-
vre duns an champ, il y a quel-
Quos jours, à été arrêtés lundi
par le grand connétable Galer,
ot logée dune la prison de
Sweetsburg

—On & fuit mardi, en notre
villuge, eu présence des autori-
tés wuitivipales, du J. R Turtre
Eur. secrétaire du comté et d'u-
ue joule d'autres persounes,
l'essai du concasseur dont la
corporation dun comnts u fail
l'acquisition au prix du §2 300.
Cette machine à donué entiere
satislaction, et ie secrétaire eu
a fout l’acveplation au nom
du conseil de vomié, Ce cou-
canseur peut broyer dix vit dou-
Re Lontt=s du pure à l'heure et
ù vépare eu liois grosseurs
diflerences. la plus tine 81
ua beau gravier tout à faut pro
pre a linir 1e chemin lorsque
le magadam a vle étendu 6ar is
Foie, Avec lv concasseur est
uu roul-au de 5,000 livres pour
presser le tout.

—Nous adressons lo présent
numéro à un bon nombre du

personnes qui ve reçoivent pas
encore lo JOURNAL. Nous es-

pérons qu'ils noue enverrout

jmmédiatement, aveu Tôc, l'au-

torisation de placer leurs noms

sur notre liste d'abonnés, Ceux

quine voudraient pus le rece-

doir sont priés de nous le ren-
voyer.

Er

—————

The D. & L.
EMULSION

The D. & L. EMULSION.
Fat 1s ollinure préparationd'ilatle do Frio

LEart
“Fhe D. & L. EMULSION

1 ing les plus dis
patpreteparopp elect
The D. & L- EMULSION

Réunslt hb mervellle pour produire de la

clair os donner de l'appétit,

         50 cta et $1In bau!
A .

|

DAVIS & LAW
cle véritable. Co, L'etel, Montres

aative Bromo-Quinine" Prix 33 ate,

rendu vi'élles ne guérinsent pas. 
 

GYERIRLE RHUME EN UN JOUR.

terminées dans les par asses qui avoi-
sinent St Hyacinthe,

—La résidence et toutes les autres
bâtisses de M. Gauvin, cultivateur de
la vouvelle paroisse de Saint Thomas
d'Aquin, près de St Hyacinthe, om
été incendiées dimanche soir. Pertes
82,500, Pas d'assurances,

—M. À. D. Savage a été nommé
maitre de poste 4 South Roxton à la
place de Edward Bradford, démis-
sionnaire,

—duste un siècle s'est écouls de
puis la date du premie: établisse
melit à l'endroit où se trouve actuelle
ment Cowansville,

ler de l'offre du governement el
s'acheter un concasseur de pierre.

—Le coroner Woodward, de Sher-
brouke, à chlébré, samedi dernier, le
85e anniversaire de sa naissance,

Le retour de nos compatriotes des
Etats Unis augmente de jour en jour.
Caaque matin te tram du Boston &
Maine est bondé de canadiens reve
nant au pays, dit le Pionnier de Sher
brooke.

Plusicurs de ces compatriotes se
placent sur dus (ernis dans notre
voisinage.

VALCOURT
—Dimacnhe dernier eut lieu en cet

e paroisse, la cérémonie de la pre
mière communion à laquelle prirent
paitenviron cinquante cinq enfants,
Monsieur Descarries, curé, fit av
cours de l'office une éloquente et sim
ple allocution spécialement adressée
aux petits enfants. Un chœur. com
poste de jeunes gaiçans et de jeunes
filles sous la direction de M. l'abbé
Martin, vicaire, fit entend plus
beaux cantiques harmoui ap
port asec la circonstance.

t

  
—On annonce comme probalile et

pour un avenir assez prochain, le ma
riage d'un jrune médecin de nos
cantons avec une charmante den:os

selle de Montreal
—ee--—

VULULU UVUVLL,

% FAITS DIVÈRE # ©

—Uni terrible éhonlenent à eu
buribe, dans le vomlé de

Portnenl. s vane di mating sue le vi
ve gouche de la rivière Blanche,
Cette rivière, large d'une soixantai
ne de pieds et profonde seulement
de cikg Ou six pieds, s'est creusé
unlit d'environ 80 oieds de profon-
deur dans le sol argileux a travers
lequel elle coule, Cest cesot qui
a commencé à s'elfoudrer, vers
quatre lienrss du mali, uves un

aponvantable, Une maison
à êté engloutie ainsi que les
des callivateurs Tessier et

le el Lous leurs bâtiments de
ferme et leurs animaux, Ainsi ces
pauvres gens ont non seulement
p=rdutout leur ménage, leur linge
leurs batisses, ete, mus ils ont aus

1 perdus leurs fe la terre
asl effomleee sur prés d'une lieu en
superficie, et au lieu d'un sol arable
qu'il y avait auparavant, ce n'est
plus qu’uu marais langeux descen-
doy en certains endrots, à cent
pieds plus hus que le wvean prim
Gl La famitle Dovville s'échap-
pait par une fenétre comme la mai
vu culbutail, entratoant avec elle
Que pauvre enfant de six ans qui a
"lé enseveli avec la maison eu rui-
e.
C'est le plus graud désastre de ce

genre dont on ail mémoire.
Uncraint de nouveaux éboulis.
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-—Une graude famine règne dans
à plupart des provinces de l’italie
l'isee parles taxes et les exactions

de tons genres. Gomme il arrive
hninrement ceux qui cherchent
a peeier en eau trouble on profi
lent pour exciter les plus mauvai-
ses passions el soulever le pauple
Dimanvhe la ville de Milan a ete
pendant nue partie de la journée,
te théâtre d'aue lutte sanglanle en
tre les soldats et les révollés qui
avaient élevé ds barricades dans
les rues. Lu force armée a fm
par avoir raison, mais où apprehen
de encore des troubles,

    

—Onrapporte que les feux de fo
font dejà cles ravages considé-

rables sur plusieurs pots de la
province. À murus qu'il ne tom
2 bientôt une forte pluie il va en

résulter des dommages incaleula
bles. On annonçait hier que la
mont gone de Rigaud était en feu
el que l'on craigna:l benuconppour
fe collére. Dans les cantons au
nord de St Jérome, lous les Lois
sont en fen. Déjà plusieurs fermes
ont élé détruites, ét l'oucraint que
l'élément destructeur ne réduise
eu cendres plusteurs monlius à vis
el nde des villages tout enliers

 

—Uncultivaleur de St Damase,
comle de Matane, à brûlé, en quel
gues heures, sa maison daus le gre-
nier de laquelle était tout son graîns
de semence. le fou à originé dans
la mansarde, causé par un mau.
vais (tuyau, ct il était trop tard
pourle contrôler lorsqu'on s'eu est
aperçu, Le maître de la maison,
Age de 70 ans, malade depuis deux

  

 mois, et presque toujours mourant

après troie jours de souffrance,
Les fanérailles ont eu leu warli, en

cette puroisre. Aprésia cérémonie fund.
bre lex dépoullles r:ortelles ont été tre;
parlées à Sie anne de Stukoly ot déposé
avec los autres membres défunts do na
mille.

RLP

, À Waterloo, le 6 du courant, s'étoignait,
à l'âge de 1 an 4 mols et 6 jours, Murie-ldu,
enfant de M. (Georges Gabriau, barbier-
coiffeur. Les funérailles eurent lieu Di.
manche au milieu d’un grand nombre de
parents et d'amis. Que Ia fumille en deuil
veuille bien sccopter nos plus sincères con-
doléances.

Parents «lésolés, consolez-vous, je suis
allée au ciel y rejoindre mos six petita fra-
res qui n'avaient devancée vers I céleste

jouis au milieu dea,jmtre : avec eux Je À
"un printemps perpé-

   

chuwurs des Vierges
—Maguy et Coaticook vont profl tuol ; enviez mon bonheur mais ne pleurez |8

pas, bientot pout-étre nounous reverrons
et nus mains innocentes pourront déposer
sur vos fronts glorieux, les couronnes im-
mortolles dont je suis venue ajouter une
nouvelle guirluide |Que votre douleur s'é-
pancho ende pieux soupirs eL n'oubliez
Dan qu’en vous quittant je vous disais :
Au Kevoir ! Au ciel ! bientôt. ‘
Zuintenant que tu vis là-Haut,

vec les Anges de Dieu,
#>garde (lu sein de ton repos :
"ci-bas tu verras los larmes aux yeux

tncore biendes cœurs qui ne l'oublient pas

  

“ci je veux garder à la douce mémoire

Ve votre enfant bivn-Aimée.

2ævec vous, le souvenir«les joies passées.

Usk aug

 

UN VERDICTINCERTAIR
Les femmes sont to re enti-
chées des Teintures Diamant

On peut armures aaus craîote d'être

contredit, qu'aucun Autre paquet

teinture domestique n’a commandé

tant l'admiration des millloss de per-

sonnes qui en feront uenge que kee  pa-

quets mervellleux et populaires des

Teltures Diamant.
Mme W. Curtis, Albany, I.P.E,

dits * J'ai fait usage des Teintures

Dismant durant sept ans, et j'ai tou-
jours trouvé en elles bemucoup de suc-
cde,”

Mme J. H, Johaston, Manitoulin Js
land, Ont, dit: J'ai fait usage de vos
Telutures Diamant durant plusieurs &0-
nées avet va grand succès et je Ios
mé mieux Que toute autre teinture”,

Mae Joseph McCleluand, Burcy Cet
tre, C. A, dit : * J'ai acheté de
Teintures Diamant durant un gi
æombre d'années, ot tout me prouve

qu'elles sont excellentes.

Mme Chie. Leask, Avdmn Station,
Manitoba dit: “Jo suis la hme don
eultivatenr et ]'ad fait oemge d'wns
rende quastité de Teimturen Diamant

dans me vie; avec elles les vieux
bite paraismnt toujours comme

neuls.’
Mme J. W. Porter, Peterboro, Ont,

alt: ‘“J'as fait usage de vos Telntures
Diamant pendant des années, et olla
valent tout ce qu’il y à de mieux.”
Mme Audio, Shelford Yala, P. Q.,

dit: ‘J'ai tatt moage Ce vos Toistares
Diamsat durant oy grand nombre d'as-
nées et je crois qu'elles sont be mell-
fouree; fe ne désire pas en employer
d'antres.""
Maw Chas. Gagné, Be-Chrysostoms,

P.Q, dit: ‘Vos Teintures Diamest
sont spisndides st on devrait lee avoir
dans tontes les maisons.”
Mme Chas. Lewis, Hamilteæ, Ont,

dit : ‘’ Lea Teiotures Diamant vont
loin à la tôte des autres Teimaures que
I" employées: olles donnant en cos-

tes,
To
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Iia'ys pas Ge doute que vos
ple !!

Marché de Waterloo

Samedi, 7 Mai tsi8,
$c

   

 

   

   
   
  

  

    

 

   

 

Beurre frais, la livre 16
Beurreen tinette.…. 15
Svere d'érable. 5 06
Mial en rayon par lbs. w 1w
Miel en pot.. 8 10

(Enfs, In douzaine. 10 1%
Poiumes par quart. 0.00

Pommes paz ining . 00
latates par minot.… … 40

Oignons par minot..
Lurd par centlivres
Lard valé par lbs
Pure frais par Ibs,
4ambons fuméy per Ibs...
Saindoux par livre

CHANDS

 

 

  
  

 

  

  

 

Orgo, par 48 bs

Sarrasiu, jaune ou noir,

Grainede Mil......,
Son, $13.50 la tovne

Grd, $16.00
Moulée, $18.00

Recoupé,$19,00
Fa:ine de blé d'Inde,$18.00

Farine de Sarrasin par 1001L9..
 

he- lvo;

oars Jas pins claires et les plus briller. |"|

Foir, Ia tonte...8.00 10,00

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR~

  

Achetez une bouteille le

SIROP DE CONMES
C'ust lo tpeilleur ramèile connu

Boutoille grande $ 028 pour 25 cents à la

Phamacie  DuBerger,
© WATERLOU,P.Q.

GRANDE VENTE
1A BON MARCHE 1,

COMMENUANT LA; 30 OCT.
e continuera jurqu’à ceque

Toale tock suit venlu,

 

Chapeuux du feutre & 2o¢, We el The,

Aursi : Gilets d’Inver, Collereltes ef man.
tennx d'enfants à moitié prix.

Gurnitures de Robes des derniers pulrone
À 250 dons le piustre.

Chapeaux garnis, depuis $L on montaut

à l’ancienne place de

L. MeGAUVRAN §& CIE,
Vis-à vis le Marche,

WATERLOO, @. 1?

 O.N. PARE,
Encanteur licencié pour tout le

District de Bedford.

GRANBY,FP.Q.

ders toujours prêt, en sucontemps, i
aller encanter, dans v'importe quelle par-
tie dudistrict. Grandu expérience.
Granby, 17 Suillet

  

 

ONESIME JOYAL,
Hoisher. Notre-Dame do Bonsecours

(Stukoly-Nori) I'. Q.
M.Joyal,quitientcet hôtel, à résolu

de nerlennégliverpour donner satisfac
tou à coux quin'arrétentchez lui.
Les voyageurspouvent être certains d'é-
tre toujours Lien Lraités à n'importequel
beurs pile neprésenter
 

HOTELDULANADI
ES PACK DV ManCIÉ

AE. |, BEAULNE,Prop
WAT po, à. Q.

vaste c( maguique hôtel, dans
ou 8 presdide,ot au controler

affaires, esle rendez-vous du publie
ageur Un ytrunve toL e vonfort

Iésirable. L'établissemont renfermulos
meillouressalles pour échantillons qu’-
on puisse trouver.

REPASAVOUTE HEURE,

Bonnes Chamure., Tables Bien Servies

Excaltrntrs Liqueurs.

—CIGARS8 DE CHOIX-— -
85Uno voltae de U'hidtel se rond 4 In
ure pourl’arrivée at le départ de cha

ue train.

 

Ca
ane ait

   

ANTONIOIICHAGNON
MARCHAND DE

[aa Ves, Cigars
WATERLOO.

J'ai le plus bel assortiment de papes
de in région, et mes prix sont plus ims
que ceux de Montréal.

l“igares et cigareltexdepreivière qualité.
Tabac à fumer, en paquel, des meillen-

tes marques.
Saca à tabac, porte-cigares, porte-vigu-

rettes, cle, ete.

ANTONIO CHAGNON.
Bâtisse du “Sourual, "2Waterloo.

 

‘ALLEZ CHEZ:Bænfau auartior 4.00 500
Bœuf par lbs. 6 10Mouton par a | W, M. FESSENYEN
Veau pur lba. 0 10
Vines, la pidee. 0.60 0.75 ——POURLES-—

Qiea par lbs. » 07 08) JSTENSILES DE SUCRERIES
Poules par couple «© 50 : ee
Poulets par couple. wa 00 DE TOUTES SORTES,
Pexus vertes. 6] Chaudières, Baenius,Bouillours otcha
Bois par corde. 2 [Oeot Evanorsivurelos
Bus franc de 20 pes par corde 1.25 1.40 poures ar phon 2pins orei-
Boix nou “ “ 1,00 0.00 bles

J'ei, tout prêts, les meilleurs convercles
je chaudières ; ils feront pour n'impurte

quelle chaudière.
Auvei Poêles et Ferllunteris de tunte

description à bien bon marché.
Vous y gaguerez À voir mon useurti-

ment avant d'achete ailleurs,

W. M, FESSFNDEN,
Avoine, par 32 lbs. 0490 a 0.00 Carré du Dépôt, Près de la Station
Blé, par 60 11 …. 126 135 du’V, C.
Blé d'Inde. . 4G  00j Waterloo, Que . 3 février 1897.
 

Défense d’Avancer

Le roussigné donne avix qu'il ne sera
pas responsable «ru detlas contractées
par sa fenime à moins d'une autorisation
spéciale de sa part,
StAlbage, V1. 26 avril 1834

FRANCOIS CARREAU, kits, zd-
  

~~.Dans tous les patrons les plus nouveaux

AUSS1 LES MODES LES PLUS
RECENTES EN FAITDE, .. .

CHAPEAUX DURSHAPBAUX sise
2550257" (HEMTSÉS
CRANATES, ¢OLLET'S, ENC.

Aussi une ligne complète de Hardes toutes prêtes

=4READY - MADED=
Qu'on viene voir et nos marchandises et Hos prix.

<=]. GOBEILLE & Cie, Waterloo,

DE FEUTRE ET

 

Dans les derniers Patrons et
de toutes les couleurs_47

 

  

    
 

GLANDE OUVERTURE DU PRINTEMPS
—— CHEZ —

CLÉMENT & FRÈRE
WATERLOO,P. Q.

À l'enssgne du © MOUTON BLANC ”
Cette joe maisun est ly plas gran) succès commercial qu'on il vu à Waterloo

(ur ses développments successifs. Elle vat arrivée à rivaliser avec
les plas geaudes maisons des Cantons sde PEst,

 

Vendre très Lou et à pelits bénébices
tuire profiter lu chentéle do toutes les
voies oceusions, 16 lui offrir quo des af:
Vaires nvantugeuses ; en Un Wot, Agr tous
jours sincèrement el loyalement, voilà le
but que ’ust toujours proposé la malson
héwsent & Frère. Void 1a ralsonde son

toujours grandissunl. Nous enga-
Hatmmentles persounes soucleu-

de lours interdts à none faire une pe.
tite visite pour se rendre un compte
sx tel du bun marché, de Ia fraîcheur, du
hou goût, de ie sulilité et des i:
ments vonsidérables des marchandl

Jetez un œil sur

nosprix et vous

serez convaincus

TENEZ-VOUS À PLOM
C'EST UNE MERVEILLE DANS LES BAS PRIX.

Un pantalon tent Inine vousu avéc du fil Notre département pour Labillements
de ame, doublé avie du bon coton d'enfants est plus au complet que ja-
croisé, ponr G7ots à $1.00,ce quine mis. On ost capalile de vous donner
west jamnds vu avant nijonrdli. un beanpetit habillement pour $L 4:

montant.

  

   

 

  

 

  E fait avec lo meilleur 8e soi
Jamais un habillement ne s'est verdn
nurei lon marché à Waterlan.

Lillement en twend écoxsais tout
pémo hnbiltew nt

  

   

Les lemnpe sont dura Gt ce n’est que Ju bon i
marché qui fuit fuire des atuires.

PENSEZY

Unchapeans donblé an sore pour 25 cls.

UN DERNIER APPEL

Venez tons voir totre nanortiment avant
d'aller ailleurs. Nous vous promettous

Quantité, Qualité, Benuté ut bon marché.

 

Un: corpa ponr 30 cts |
Une bolin cravale pant 20 cts, wutrefois Vous Fconomieerez toujours et beau-
50 ete, conpan venant faire vos achels à la plus

fashionable wnison de hardos et cha-
peux.

Un maguilique nssortoment do pues pluie,
#k moitié prix.

HARDES SUR COMMANDES
Notre departement de hardes sur commandes n'u pas Lesolu d'ôtre annoncé, car

sa réputation «st fnito depuis longtemps, «1 tout le monde ssibyne jour svolr un
habit qui lait Bien, et fuit duns les derniers goûts, il faut aller chez JF. Clément &

Frère, les tailleurs en ronommés duns tous ex Cantons de l'Est. Venez nous donner
Un cesat 6L vous sèrez ConvIineus,

T'onjours & PEuseigne da MOUTON BLANC,

J. F. CLEMENT & FRERE

Wurth their Weight ii ool
Dr.
 

Cured of Gravel,
Cuarasout, N.C., July ®, 588.

cars | have ben afflicted ‘with gravel
oy tho best doctors in Lhis locality with-

dug any benefit, [tried Dre Morse
oot Fille with the result that today

ow man, completely cured, | would not be
Withgut then; they ave the best Pill | everused,

Yours, dc, |Wu. Jacsaos,
After 33 Years.

Paixcrros, Ind., Aug. 24, 1458,

five years 1 have been
affletad with heat of the bowels; | gave up
all hapenuf recovery: ‘unable to and upon my
feet at thoes and was compelled toalt and do my
housework, ln 1866 your agent called et my bower
inl said that he could cure me.” = Tow?
he replind, "By the uss of Be, Mobse's
Moot Pills,” |dechded togive then6 ts
eveult le that 1 an Sutindycurel And able ta du tuy
own work. All the neighbors arvund here use your
ols atedsay tint they would uot Le without them.

Yours, ke, |Vauix Jouxson.

 

Morse's Indian

Root Pills.

Dr. Horse’s Indian

Root Pills.

Dr. ~ arsesIndian
Root Pills.

forse’s Indian

Root Pills.

Dr. Morse", Indian

Root Pills,

Bik ;=For i
and after tryin

  

  

W. H, Countnck !
Deax Sik c= For (ws  

  

 

 
 

Or. Ài

Disease of tbe Kidueys
CAKKR Cia, Stukes Co, N.C. July & 1688,

oc:“Nour Bi, mursBudianRow
off a tot remarkal 2

Leee iesing roms kidney difculies’ the
liscase had got so finn LLP “pou her that she could

aoû walk à die. bought a box of your pills snd
omc itharbe pis every Bight; biote
ube bad lai | of one box she could walk about the

Toe Tpduythe Is perirctly well and saya that
Morceé Pia saved her le.

Yours, de

 

   

  

  
 

 
 

To saveDoctors Bills uso
Br. Morse's Indian Root Pls.
Pue Best Fumily PIII In ase,

  

    

 

 
 

W. H.COMSTOCK,
MORRISTOWN > “WPKVILLE, ONT.

 

 bout SALE BY 666,95 STE
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   "PENDANT PLUS DE -CINQUANTE ANS

Le Suéor Catmast de Mue Wiseron à
ttéemployé par des witliune de mérer
pour Is Jentition de leurs enfants. $i la
volt vous êtez dérangés et tirés de votr
eoriseil par les cris d'un enfant qui souf
tra & cause de sa dentition, envoyez di

Avez-vous
attrapé un
mauvaisrhume?

ET— uiteciercher Une bouteille de “siroy
? Calmant de Mme Winduw? vour i Jen

7 tition des enfants. Il sonlagera l'ins-
Toussez-v ous tent lepsuvre pent être qui soufire.

—ET— Comptez eur iui, méres, i) ne vous tro:
pers pas. Jl guérit ln dinerhée, régle l'es
tomac et les intestine, guént les coli-
ques rentenses, adoucit fer gencives nt
chasse l'inflammation, el doune du ton
etde l'énergie à toutle système. “Le
Sirop Calmant de Mme Wiuslow jaur
is dentition’ est agréable au godt, et er!
present par l'une des vngerfenumnez es
nourrices les plus capables dee Etat
Unis, Prix, vingt-cing cents In uuteille.
Vendu
monde. Ayezsoin de demander le ‘“51-
ror Cuimant de Mme Winsiow." lan)

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites ou?
Achetez une booteille de

SIROP DE GOMMES
C'est le meilleur remède conuu

Bouteille grande 3 0æ pour 25 cents à la

Phamacie DuBerger,
WATERLOU,P.U.

GRANDE VENTE!
A BON MARCHE!  ' L.

COMMENCANT LE 30 OCT.| Le mére parts de a sorte
Le premier, oh ! n'y touche jes ©

Be continuera jusqu'à ce que Me rappelle ma mère sorte,
"out Je atock soit vendu. Ma mére morte dans mes bras

prrt

LES CHEVEUX BLANCS
Bonnie were. petite suie.
Laisse ôter ce fil argente :
Hier, tu t'etais endormie,
Jusqu'à quatre j'en si compte.

 

 

Mais le pére, arrétant sa fille,
Las pnt dans ses bras tous deux :

is-Jui donc, mère de faitille.
toire de ces bons cheveux

  

 
L'sutre, i} blanchit, triste presage.
Ton petit frère allait mourir,
L'autre s dix uns, juste ton âge ©
Veux-tu m'ôter le souvenir.

Chapeaux de feutre à Zôc, S0c et 7Bc. |
Aussi : Qilew d'hiver, Collerettes et mau-|

teaux d'enfants à moitié prix,
Garaitures de Robes des derniers putrons

à 25e d piBetre.
Chapeaux garuis, depuis $1 en montant

Trois jury, parle fer et ln fannie,
La main ferme, le cœur tremblant.
Je t'extirpai le croupinfame
Et le quatrième etait blanc

 

à l’ancienne place de

L. MeGAUVRAN & CIE,
Vie-d-vis le Marche, i

WATERLOO, Q. P !

20e)O. N. PARE,
Encanteur licencié pour tout le]

Distriet de Bedford. |

GRANBY, P.Q. AGRICULTURE
sera toujours prêt, en sucterme,À | LA

aller encanter, dans o'iinporte quelle pur-
tie du district. Grande expérience. |
Granby, 17 juillet

Le pere dit alora à aa fille
Un peutles voir, on peut les vou:
Car chaquefil d'argent que brille
Est comme unchevron «du devoir

 

Ils beisérent l'enfant ei chère,
| De doux pleure animaient leurs veux.

!* t'anne bien, petite mere,
Etj'aimerai tes Hlauc-

 

 

 

TERRE

 

 

ONESIME JOYAL, Py trop récemment donne des tu
Hehe Notre-Dame de Bonsecours | Dercules plus volumineux,

Stukely-Nori) PF. Q.

 

aussi de moindre qualité que ceux Ne l'iboudaner à celui qui la cults du systeme. Evitez les imitations ‘
Tra. en Insistant pour que les buites queM.Joyal,qoitient cet hôtel, à résolo [obtenus dans un lerrain substan- ve +! Varrose de ses sueurs.

de neriennéglizergour donnersstisfee (iu) et de fumure ancienne.
tion à ceux quin'srrétentebez lui.
Lau voyageurs peuvent être certains d'é- ;

tre toujours bien traités à n'importe quel |
heure nn” t présenton

 

a prouve que les annees de forts

HÔTEL DE CANADA
EN PACH LY Mamcug

precisément celles vu l'on a consta

i 8 yh
AE. |, BEAULN E, Prop lone de ne Jamaisemployerde %

; mier à trop forte dose, de prufèrer
WATERLOO, P. Q. celui qui à déjà subi uue forte dé

Ca vasto et magnifique bôtel,tans|COMposition et de ne pas l'enfouir
anid profondément. De plus, chaque

fois qu'on le pourra. un planters
ituation splesdide,ot auceutre des

ez-vous du public   

 

voysgeur Onytroure toutle confort| Jans’ un soi d'ancienue fumure
déatrable. L'établissement renferme l ® lavee un supplement d'engrais chi
ies troseipur fchantillon® aU pique, specialement pour ls pom

  

paries droguister dana tout le;

 

mais

“fumure au fumier de ferme out éte

le le maximum du mal, On sera guiflique œuvre, plus s

JOURNAL DE WATERLOO
  

i

terre, son “homestead,” qu'il arro- œuf de dinde.
se de ses sueurs,et d'où il retire,

+ consultai nn
médevin. et it ia lança, me disant

 

par sonlabeur journalier tout ceique c'était un simple wlargisse-
Ju est nécessaire à nourrir sa fa-;
imille, et à acquérir cetle aisance
qui Fait ae Lui verstablement le ci-,
toyen heureux par excellence,

 

(les deux mamell-s du pays, disait
nn grand manssire
Henri IV. Rien de plus juste,
rien de plus vrai, surtout dans no
tre pays où GU pour cent de la po-!
{pulation s'adonne aux travaux de;
1.2 terre et vit de l'agriculture. Aus
si le rultivateur doit aimer le sol!
qui le fait vivre.

| De plus, la ferme n'est-elle pas

 

français sous jentrefaites, divers medecins m'a-

mvt des glandes et que tout irait

bien apres l'opération. Celle-ci:
me soulagea sur le moment, man)
peu de temps après, l'enflure re-|

L'agricuhure et l'industrie sont commença et était pire que la pre-

  Mière fois, six mois apres. Sur«

Vaieut donne des ordonnances el:
J'avais pris des remedes putentés,
mais tout cela n'eut qu'en elfeby
passager.

Mb y'a trois aus. je pailis de Wiar
ton pouraller rester a Chesley, es-
pérant quele changement d'air fe-
fait du bien à ma sauté, Je con-

de met'leur endrnit on un homme {sultsi un médecin de Chesley, gu!
\ puisse élever ses enfants ? Le cul-

Meur est un privilégié, vous le
|répétons etsl pents'il s'en donne
ta pense, donner a ses enfants des
nabitudés d'ordre et de travail et]

ten faire des hommes qui seront ui
les à leur patrie,

Sun la ferme, l'enfant comprend
de toranème qu'il Ini faut iravail-|
wera la prospecite commune; il
cowprend de lui même aisément”
que le travail est une nécessité de;

[ia vie, quelesol Le plus riche, sans
culture, re proiduil rien et que
Phomme le mieux doué trainer
Jusqu'à la rombe nue vie désceuvré,
sil ne donne a ses faculiés l’exerc
ce du trasol, En est-11 Je méme
pour Irs chefs de famille dans les
#1 des Viiles et les villages ? Cer
Les. Lun, Car C'est dans les centres
jlepuileux que l'on trouve le plus de
jeunes gens derenés, dissolus et
inutiles à Ja soc.cié
[ne peut en être autrement, car.

si sur la ferme, l'enfant travaille;
Coustammient sous l'œil paternel, le
fils du citadin est le plus souvent
oblixé de laisser là maison de son
pére pour gaguer ss vie et aider
«à sa fomille.
Une preuve de ce que nous avan

Çeus, C'est que l'humense majorite
de nos Homies d'Elat, de ceux qui
># soft Tehidos celebre, soit dans le
Clergé, soit dans la Littérature,

 

   
   

   

 

"Me voir, el iNstsla pour Mme fare)

tue dit que la maladie était incura |
bie el pouvant avoir une 1ssue fa-
tale, Découragre. je retournai à
Wiarton, dans vu etat bien plus
critique qu'avant mon départ, et
sous l'impre:sion que j'étais venue
mourir chez moi. Avant mou dè-
part de Chesley, yeas quelquefois
des syncopes: apres mon relour,
elles etaient pius longues et plus
fréquentes, La momdre excitation
me fit perdre connaissance—Ma
faiblesse était extrême; j'avais de
là peine à marcher sur le plancher
et mon état empirait do jour en
our. Jè cousultai de nouveau pel
médecin de Pendroit, qui me dut
que j'avais des spasmes cu Gear,
el que je ne vivrais pas plus d’une!
couple de jours. J'etais an lil,i
lorsque dame de la ville vant

  

Preudre les Punles Roses du Ur
Williams. Je croyais cela inutile,
Mais j'etiis portée à yer tout ce
qui promeltait du s pement, et
Je me dvcidai À les essayer. Avan!
d'uvoir sidé la seconde bolte, je 1m
SEULS MIEUX, el apres la septivme
boîte, j'elais en etat de Cuire mou:
propre ouvrage.
Jer continuni usage jusqu’à |

concurreuce de quatorze bultes, et
tua guérison à eté complete, Len
flure du cou à disparu.et j'ai aussi
bonne saute que n'importe queile

   

  

 

UNEFEMME
DE LICHT2-2ete

EnAp

Donne son témoignage enfa- Avez-vous besoin de
veur du Céleri Composé

de Paine

ELLE EST SAUVEE DE LA
TERRIBLE CONDITION
DE LA SOUFFRANCE
QUI LA CONDUI-
SAIT A LA !

MORT

Le rhumatisme inflammatoire |

avait atteint les muscles

du cœur

LE CELERI COMPOSE DE PAINE:

NE DESAPPOIXTE JAMAIS |

CEUX QUI SOUFFRENT
DU RHUMATISME

La medecine merveilleuse du pris-|

temps devrait être employee
durant ce mois

 

LIL CHASSE TOUS LES POIONS|
DU SYSTEME

Welia & Richardson Co, A ‘

Messieurs, — C'est avec beaucoup de j

plaisir que Je vous donne mon témol- !

goege en laveur de votre merveilleæx |

remède, le Célerl Composé de Paine. |

En jantier derniez, j'eus la grippe et

elle me Iniéen aouffrante de la terrible

maladie, le rhumatisme Inflammatoi-

re. Men mains et mes pleds étalent |

très entflés. J'avais auraile rhumatis

Se ao fete tin, a0 SOTTiment que nous vendons au
plus bas prix possibles

ve dans les musches du coeur. |

Je souttrais beaucoup jusqu'à =

qu'eulin un aml conaeilla à mon mari

sieunent des campsgnes. Quaire-'feimme, Je fais celte declaration Ge m'acheter du Célerl Composé de
“vingt dix pour crni de © 3 grands'de mon propre grè, croyant quis; Pi
homes sont des fils de Tes”
eultvateurs, Cette consideration,

 

de buen élever sa famille, de fur tue:
culper l'amour du travail, ue dois.
elle pas engager ve dernier A ches:

Le fumier frais, abondant et en- rIr su terre de plus en plus et a ne ne de la Maladie,
Jamais s'en séparer.

- Tez pourle grand voyage, d'où l'on
ne revient pas, vous aurez laisse
derrière vous ine gran:

   

fuit de bons et utiles citoyens
| deay Prenne,

 

fea— ;
L'OR COUTE CHER

Un vieil explorateur, qui a passé
ute part: de sa vie dans Jes regions
mumeres de la Californie wt de|
l'Au-traiie, nous disait dernière-

est de mou devoir de faite counal-
tre à quoi je dois ma guerison, et

FUMURE DES POMMES DE savoir la facilité qu'ale cultivateur ije suis prêtre à faire vu affidaviten
ce sens.”

Les Pilules Roses du Dr Williams
Euerissent en dat fant ala rac

lent et porifi

 

it le sang, renforcent
Lateive, cette mere simante, don les nerfs, cnassant ainsi la maladie ;

Une vaillez donr, culbvateurs, emparez | vous achotez soient mises dans une
“enquête faite en France, il y à quel. vous dusol, élablissez vos enfants: etveloppe poriaut la marque de
ques années, pour découvrir lex autour de vous, qu'ils suivent vo ; cormmerce entiere : Les Pilules Ri
(causes predominantes de la maladie | tre exemple et lorsque vous part ses du Dr Williams pour Jes Per-

$ mes Piles,
Les Piiules Roses du Dr Wil

de el ma-|liams se vendent exclusivement en Beurre fra, tu live
re el plus boites au prix de 50 cts la bolts ou, Bourre eu tel

porté à en conclure que le fumier durable quecelle des grands de ce|ais bulles pour 82.50, chez tous les {Scere ders)
sais favorise le développement du, Monde ; vous aurez assurez l'ave

| champignon qui ravage ces plau- ir de vos enfants, vous en aurez!
pharmaciens, Expediées par lu
posle- sur reception du prix, eu
adressan| comme suit : —r Wil
hams’ Medicine Company, Brock
ville, Ont,

>+— , Patutes par mimot

—La cause de béatification de,
Christophe Colomb étsit depuis
un cerlain temps cn souffrance pres!
le saint-sibge parce que le postula-
teur n'avait pu donner la preuve!

élles renouvel ! souttreat de rhomatisme. !

  

. J'a) commencé À en prendre

i f'ec al pris dix boutellke et k

suis maintenant parlaitemens guérie.

Le Composé m'a donné un bou appétit

ot à fait de moi uns personne nouvelle. ’

J'entends tous Jes jours vanter le Cé- |

 

 

Proyisions, Épiceries,
Fte, Ete., Etc,

Farine de blé,

deSarasin,

de blé d’Ende.

—AINSI QUE

(rainfe foute
x% ® #%

Nous en avons un immenseas-

Venez nous voir et vous assu-

DE— —

snrfe

  

ler Compost én Paine por aw peor l'E] PAL VOUS-INCMES,
nes qui on ont fait usage, et Je le

commande de tout coeur A ceux qui

Bien sincârement, .
dame D, H. BAMMOND,

Mada Lachate, P, Q.

 

Marché de Waterloo

Famtdy, 7 Mai baus,
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Mial en rayon par ibe. lv iv
Miel ea pot... 5 14

Œufs, la douzain 10 1%
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 Pommepir qua 0.00 0.00;
Pommes par twinot ce vo

av 45
Oignons par minot
Lard pur cent tivres, +00
Lard salé par lbs " |

Jambons fumés par|b  on puisse trouver. me de terre de table. meutque d'apres son expérience! quele fils du célèbre navigateur, i Bsirdoux par livr n
REPASANOUTRHEURE, Duns les sols légers, cs, de mé- tous lus gréements auriferes du, Diego, elait ue aprèsla célébration put un arin 4 5 uw

ion Serviza| INE qu'en terre pauvre, il estä con |Once reulerment, en général, |du mariage de son père œuf par lbs. ä
Bonner Chamumes, Table Bien Servies seller de pee Une légumineuse Mots d'or gue de déceptions, Fort beureusement, l'acte de ma. | MoutonparIbseubirntes rqUEUTE, Cu

! | s'accomndant des conditions de cv
—CIGARS DE CHOIX— - sol es de l'enfouir à titre d'engrais

s@r-Unevoibqee de l'hôtel ao rend à la

gare pourl'arrimée et le départ dechs
quetrain.

cule,
l'our l'engrais chimique, fa pra

tique à démontré qu'il exerce une
heureuse influence sur cetle cultu
re, Avec une fumure complète
“vieille” à l'engrais de ferme, 1 ent
à recommander de mettre commr
lcomplément du superphosphat
avec une dose modérée de futnier.
Ou complélera en azote, acide phos
phorique et en potasse. Daus le
cas où la terre manque de chan
tai peut apphiquer du p'atre “sulfa
le de chaux”. On applique en au
toînne les engrais polassiques ainsi
que le phosphate basique “phosph:

ANTONIO CHAGNO
MARCHAND DE

TahacPipes, Cigares,
WATERLOO.

J'ai le plus bel assortiment de "Le
de le région, et mes prix sont plus Las
que ceux de Montréal. te Thomas”. Les zuperphosph
Cigares et cigarettesde premiere qualite.

|

et les nitrates au Contraire s'appli
Tabac à fumer, en paquet, de» meil'eu-|quent au printemps, de même que

res marques, _ fe plâtre.
Sacu à tabac porte-cigares, porte-cigne lemarques :—}.—Ne pas méiau

Tettes, elc,etc. ger le mitrate de soude avec les sn
ANTONIO CHAGNON, perphosphates ;

Bélisse du “Jourusl,” Waterloo. 7-—Le fumier de ferme. ls vi
danges, la farine de sang, le >ing
frais, le sulfate d'ammoniaqueet le
guano ne doivent pas être mélan
gés à des scories basiques ou à la
chaux.
3.—Les superphosphates ne do

vent pas être mélangés à des co
â ries Thomas, de la chaux vive, da

nitrate de soude,
= <p 4.—Les scories basiques ot la

rh OR Chaux ue peuvent être mélangées
|Gu'au nitrate de soude, aux phos

ALLEZ CYHEZ lphates bruts et aux sels de potasse,
“cendres de bois, etc”.

W. M. FESSENDEN Gaz Des CanPaoses, de Paris

——POLK LES-——

    

 

   

 

; | UN VRAI TRESUR

JSTENSILES DE SUCRERIES | La santé est ur

1

' trésor précieux
DE TOUTES SORTES, {qu'un simple rhume peut compro-

Chavdières, Bassi, : 5 Mettre si on ne le soigne jas avec
smemos pour l'eau$iIAS 1 gy BAUME RHUMAL. 25 a
pour chaudières ei Evaporateurs- les  DOUtEille.
Sella articles aux plus prix pousi|

J'ai, tout prêts, les Imeslleure couvercles

Tm —-—

ds chaudières

;

ile feront pour n'importehaudi
|

AumiPodles et Ferblanteris d En eurdescription à bien bon marche” late ug le Cultivateur conn ass i: ~ona8 y Eagaeres à voir mon asaurtio | bonheur,sent avant d'achete ailleurs. Combienil avait raisoule celebreJ W nm FESSFNDEN. le romain, Horace, de chanterCarré de Dépôt, Près de !a Station Les louangesdu travailleur du sol.
uV.C. © l'agriculture et des plaisirWaterloo, Que . 3 février 1892, cham, tres. Oui mesi si te

cultitaleur connaissait toute laeegrandeur de sou état, la beauté JeoD otto wom où vorre adreme ata, 80D TO10 s0CIal, ct Vinllueuce qu'il;bre DEMANDEsve Storerresis 2a’ exerte sur la prospérit de sun hyvosion, i ; J pays.pouExports em Pateates, 1% BeyorsagMontsant, COmbien il cheérirail son lopin de!

  

5 *te. ete, Voilà dun: tu montant de

Soivant ses previsions, la région | riage de Christophe Colomb vient’ Veau par le
va étre une immense d'être relrouve el ia preuve a ute/Uinues,la pièce

vert avant la plantation du tuber Source de désappointements, Erjfaite de la léguumite de là vaissan-
du Bloudy  

“sur clug miveurs qui y aveutue,
pin an poins quatre en revien-
dronl les mains vides,

Les mineurs vont dépenser et
emporter avec eux plus de valeurs
"ju'ils d'en rapporteront, C'est jus
tement ce qui vst arrivé en Califor-
Ne, (Ù chaque piustre tiree des gi-
seitents autifer.s en avait coté;
eue.
On euleule que 100OLU individus

vont sacheminer vers le Klondyke
èté, Ur, chacun de ces cher |

  

cel été,

cheurs du précieux metal va dépen
ser uae somme moyenne de 8s0U
»u frais de transport, d'équipement

80 rridibions de Lil et bou argent qui
vaëire euglour dars ces foinlans
b    

J'posänt que le rendement
de l'or soit deux tois plus conside.
rable que celui ubienu en Califor
nie, l'expéditionse solderait encor»
dans son cusemble par une perte)
d'au moins 40 millions,

D'où deu t que le Klondyke oc |
eastotnera plus de ruines qua de’
fortunes, Et qui sant si, en somme, |
la découverte de ce nouvel Eldora
da n'aura pas ete un mdheur?

 
—0—m_—

ECHAPPE BELLE

Une dame de Wiarton, présde,
li vallée des ténèbres

La mialaie débuta jar une enflare des
<laudse, Etla Fit fe d'un abstte-
ment genéral. et d'une faiblesse du
cœur. D'ajrèsles medecins il n'y
avait plus ds gadrison possible, el
Prratant en santé e:t parfaite aujour-
dus.

 

   De Echo”. de Wiarton, Ont,

Madawe Jas , Overand, qui ré-!
sided Wiarton, fait l'attestation|
stvante au suj-l d'une cure remar i
quable opérée par les Pilules Ro- | Fé'is Beaudry
ses du Dr Willtatis pour les person|
nes (Alves: !
dai 30 ans, of Je reside 4 Wiar-

ton dejuis six aus, Avant cela,

{aux elforts de Ja societé d'étude qui
"eal composé d'un comité français

ce de Diego. |

—Laquestion du pont sur Ja!
Maucne revrent sur l'eau, c'est Je
cas de le dure,
Uue couference d'ingénieurs « re

cæminont déclare quu le projet était ;
pratiquement réausable. Grâce

 

 
et d'un comité anglais, l'idée d'au
puat sur la Manche, qui wétan
d’une conception théorique gran |
103ù, est en voie de devenir une

realite.
Déjà soumise au gouveraement

français, elle veut d'être adoplee
eu premiere lecture par le parle
meut britanuique. Quelques chif-
Dred: le pout agrail vue tougueur
sutile de 105,000 preds ut serail sup
purte en mer par :2 piles. La du-
ree de la traversee eu cheann du
ler serail de viugl-cing minutes.

 

 

 

 

 

Nou garantisons quel |
ses Plasters sllégeront
la douleur plus vite quel

oa tout autre emplâtre.
Mis en boîtes de 25 cu

MENTHOL oa en rouleaux d’une
verge de long, eu pra] |
de $t. Dans les rou-

Dal leAux on peut couper

Dans chaque famille |
) on devrait en evoirl |

ip los cus urgents tf |

 

toutes les dimensions.

mpréras.
~~ DAVIS & LAWRENCE CO, |

Ltd., MontreaL
out das contrelaçone.

  

 

    

 

= {
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE BEDFORD. ;
COUR SUPERIEURE |

No. 6806. ,
Dame Marie Sophie Hudon, de lu Ville‘

de Waterloo, dana le District de Bed.
ford, veuve de feu Clovin Déragon,
en son vivant bourgeois et commer-
fam du mêmeJleu, en sa qualité de
jogataire universelle et exécutrice !
teatamentaire du dit feu Clovis Déra-
on,

Demanderesse,

 

ivaleur, du Canton de,
Shelfor!, dans le dit District de Bed. |
ford, mais maintenant absent de cet- ‘

te proviuce.
Défendeur.

Ordre est donué au défendeur de com-
je demeurais à Chesley, avec mou| paraître deus le mois.
wari, qui est mason, ll ya envi
ron quilre ans, yeus une enflure
au Cuté «lroit du cou, et en six mois THIBAULT & JACQUESelle avait atteint la grosseur d'un

Bwcelaburg, 2 mai 1895,i -. PAS tes ble dra dettes ‘vontractéos

|

lentes Iqueurs et des clgeres de chobx,LEONARD & NOYES,

|

par sa femme à moins d'une autorisation Aussi des voitures our aller d In caw.-C. "lapkialede ". part, bagne.; t ns, VL 26 avril 1893. REPAS à TOURE REURE,Avtede Dindreage.—13b, ! ing.Hd~ FRANCOIS CARREAU, Fu, 174036 man ib la,
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0.50 0.35
or us |

49 su:

0a oe

Oies par Iba..
Poules par couple
Poulets par coupl
Peaus verces, …

 

 

   

  

 

 

  

 

 

Bois par corde, 0
Bois franc de 20 pe+ par curde 125 1.40
Boisou “ “ Lv vou
Foin, ia tonne... wo S00 JN00.

PRIX DES GRAINS CHEZ Nus MAR
CHANDS

Avoine, par 32 tbs, 40 8 0.00;
Blé, par 60 Ibi 1.5 1,35
Blé d'Inde. su
Orge, par 48 lbs “a 06
Sarrasin, jaune ou noir… vo uo
Graine de Mit... … leo G00
Son, $13.80 1a torne ; 30 The... O.70
Grd, $16.00 + Ba 08s
Moulée, $18.00 #00 Lo
Recoupe$19.01 . wen 106

rive de bléd'Eude, pisanc Loo
Favine-le Sarrasin par Job }he...…… 1.36

 

THE

“ GAZETTE WEEKLY "
Unies meilieurs journaux helsioma-

duires canadiens,
FARM & HOME |

Une splen lite revue nericole, Bruin.  saut deux fuis par mois, 24 numéros par | I
anode, le tout formant un volume d
plus de 500 pages; et l'Encyclopédie
Chambers, centenant 700 pag je lectu-
re et plus de 1000 uilustrétions, le tut!
“ra envoyé sur récoption de |

75C.
l |Rappelez-vous que nons envoyuns les !deux publications toute annie avec lelire entrès bas prix indiqué,

Adrertez à
RICNARD WHITE,

Direet.Gérant |
GAZETTE PRINTING COMPANY,

Montréal.
;

Envue d'aceroltrs le nombre do nox |lecteurs, nous donueronni tous shonuésnouveaux, Avec le JurRNAL DE WaATkB100ln “Gazette”et les livres plus bant me3-
onnés,le tout pour $1.00,

  

|

Défense d'Avancer ;
Le soutrigné donne acis qu'il ne sers

wo| Desirez-vous

 

      

   

  

 

neBt si Une Montre?
An Nous les vendons à un

pri si excessivement
A3 que ce n’est pas ln

veine de vousen mere,
Nous en avone de ton-

tex dimensions et detous
8 v«lèles, .

Nous ie vous en men.
Honnerun= pue deux :

ue moniro
Kin an Waltham
(ui sont les moilleures

: mouvement connpns
avec bultier ile chassenr, excellent chro.
nomcire, hien gravée, BUITIER DUEHER en
laqué (l'or très épais, garanti durer pour
a vie, ponr hommes et pour dames,
Nousl'enverrous À votre adresee avec

privilège de l’examiver. Si elle ne re.
pcnd pas à la description renvoyez-lk, It
ve vous en colMlera rien. Si elle vous
convient payez à l'agent de l'exprès, les
frais de transport et 84,50. Entee hon-
nête ? Un bien ceci :
I Une moutre à boitier de

 

 

B® hasseur magnifiquement
ve + monvetnent de

wg ©Wittequalité, de tou.
vs dimentions en or pla-
wéale lk, arant anes
‘be apparence qu'une
entre de §dtren or solide

+ d’une régularité garan-
+ nomibonne que nme
quelle montre,

i Ellesera enphiiée a ie
€ gent de lexprese, chez

vous, avec priv-iège d'exannn (aux mé
mes conditions que luntes nos montrer)
wUsi elle vous convient payez À l'agent
3,95 et los fraia d'expreax,

Si Vox vons en rasport>z à notre para
expediez l'argent avec lu com te

nnejoile chaîne accotpagners Ja montre
et las frais d’expé lition par express av-
ront à notre charge a x prix indiqués
plus haut.

Royal Manufacturing Co.
334 DEARBUN Streat, CHICAGO,

 

 

      

  

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

I. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES.

Cet hôtel ayant subi de grandes répara.
t20:18, peut êlre coneldéré comme un des
mellletrs des environs,

5 voyageurr y troureront tonjoua de
bons Hits une table abondante, d'e.cel-

 

Nous vendons en détail et aus-
si en gros à aussi bon marché que
vous pouvez acheter à Montréa],

A. F. SAVARIA & CIE
PLACE DU MARCHE.

WATERLOO, P,

 

l'église catholique.

ete.

Ve plus, évicaries fruits, tabac,
erves en boîtes de teute sorte,
frau
Prix des plus raisonnables,
Waterko,ler uée, 1504.—{a.

 

     

 

50 YEARS"

Desions

Anyone sending a set. band deserd
qu
In
tons
nent free.
 

(dest ageney for securing

peciat notice, without chargo, 1a the

Scientific American.
A handsomely lllastrated weekly.
culation of Any selentifr fonrnat. Terms, fa
Nul four months, Bl.

Bi & 7 st, Wonbl

 

  
extrnalvy experience Lu (be lotri

Jawnof 50 foreign countries. Send sketch,
hote for free névice, MARION & MAR!
Exports, New

Atiastie Baliding, Washlagton, D 0.

  

 

 

ECURIEde LOUK

  

ne

Te que vous désirez avoir.

ésla, ete,

raisonnables.

en propriétaire,

EUGENE BLANCHARD

Waterloo, 18 Nor. 157. ~Is. 
 

COTE& BERARD
BOUCHERS ET:CHARCUTIERS

Etal duns leur maison en fare de

Toujoursen soins —viandes de toute
#oite, tx-tdin, 8ticisee,jainbon, volailles,

poise

EXPERIENCE

Tarot Maaxs

CoryrigHTs &C
lon may

¥ macerialn our oplncon free whether ain
tian (4 probably patentable. Communica.
rictiy consdauil al. TIandbook on faents

ante.Pitanta taken dee une 8Cor receive

Lareset ch

80id by al] newsdealors.

UNN £00 2erarnee,NowYOK

ATENTS

ON,
ork Life Baliding, Montreal, ul

rts.=

Avez-vous besoin
[iB d'aller faire une

JAY course, un voyage,
promenade,

vous trouverez, les,
justeinent lu voitur

Xatore légère à nn cheval, buggy cou
Yori, voiture À deux chevaux, voiture de

© tout aux! prixlles. plus

S'adrenger, & wimporte quelle heure, d
vive voix on par téléphouBell on l'aré

Successenrnde Lefebvre

Q.

come

   

ir.
»

      
il  


